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QUÉBEC." 


(2uébec,  it  2  novembre  rçor. 


I^évérend  Pcre  Witieholle,  C.  SS.  A\ 
StC'Anne  de  iieà'uùjîé. 

MON  RÊVÉ  h':' XL)  PÈRE, 

Votre  NEUVAnu,  PirrLAïKE  ^r  Saint 
hspj^rr  m'a  beaucouf  -/àtfié.  Elle  répond  àln 
destrde  notre  Saint-P'nvle  Pape,  Ûon   \  ïl 

VahtT'  "^T,  '""^^^^''^^^^  Ency^ues^anlne 
Tr^Z-'^'l  ^  ^î  .^-^/^•/V...;^.ri.4.  L  l'adorable 
L7Jt^'  -'\^''"'''-  ''"n^^ùlér:itions  çue  vous 
nulZfTf'^''^'''^''^''  '^'  ^^  ^^uvaiL  sont  Je 

iestmës.  ^"""^  '^'  ''i^sprii^Saint  dans 

ment  i?.  t^r^'^^y  A'-»'^-^  ^U  recourir  fréquem- 

la  vie  A  Tr"  "^Z  '''■'''^'''  ^'  ^''  épieuvesde 
la  vie,  à  ..e  divtn  Esprit  de  lumihe  et  de  force 

temenfZ  iiT'^'''  '^^T'^^'^'l-  ^U^  eU  par/ai. 
tement  adaptée  aux  besoins  de  nos  excellents 
catholiques  qui  désirent  se  préparer  à  célébrer 


►î^  !..  N.,  Arch.  de  Québec. 
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■.s.   ^    <^   <^   *>-    --   ^   ^   ^    ^    ^' 
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N  ^i 


ADORONS  l'Esp-t-Saint  comme 
l'amour  étemel  et  personnel  de 
Dieu.  Rendons-lui  nos  devoirs  de 
louange  et  d'amour  et  demandons- 
lui  ses  dons  :  le  don  d'intelligence, 
c'est  une  lumière  surnaturelle  dont 
l'Espiit-Saint  éclaire  l'âiTie  pour  lui 
faire  mieux  conn^'tre  Dieu  et  ses 
per^  j      ineffables,    les  richesses 

de  s    r  -)ur  dans   les  mystères,  sa 

paro^o  oans  les  saintes  Écritures, 
sa  sagesse  dans  la  religion  révélée, 
e'.  les  desseins  de  sa  Providence  dans 
l'es  divers  événements  de  la  vie.  Oh  ! 
que  ce  don  est  désirable,  et  avec 
quelle  ferveur  nous  devons  le  de- 
mander! 

'^^  u»     a»     «>•     c>.     e>.     «O»     eV.     <:>.<>>.     ox     ^    «V.    <>>' 
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s.  S.    LÉON    XIII 
Promoteur  de  la  dévotion    an    S.iiiii-F.s/'rit. 
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JUBILÉ  DE  LEON   XIII 

A  roccasion  du  vin^^t  mu,  n'h/te  atinnersairt:  de 
Vavcndiient  au  trône  pontifical  de  Léon  XI IL 

3  MARS  I.S78.  —  3  MAKS   1902. 


DÉDICACE. 

A    SA    SAINTETK     LE    l'APK 
LÉON    XIII. 

A  Vous,  Très-Saint-Pkke, 

qui  désirez  ardemment  de  faire  connaître 

le  Saint-      prit  et  de  réveiller 

dans  le  cœur  des  hommes  son  culte, 

presque  voué  à  l'oubli, 

cette  Xeuvaine  est  respectueusement  dédite. 

P.  \V.  c.  ss.  R. 


*  i« 
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PROLOGUE. 


>i^  N^-^  Nt»*-' 


.-,J^><^.    ,{^,s^ 


l'iD^.K  de  cette  Neuv.iine  rou>  a  ttt'  i.oti 
née  par  les  ni.ij^istrales  Kncycliques  (' 
de  notre  S.iiiit-,"èrc  le  l'ajie  I.éon  XIII, 
glorieusement  rt'j^i.iwii.  Son  ame  apost<ilique 
avait  un  ardent  dé'^ir  de  faire  connaître  le  Saint- 
Ksprit,  la  troisième*  personne  de  l'auguste  Tri- 
nité, et  de  réveillo-  •!  ms  le  'eur  des  honinies 
son  culte  presque  voiit  à  l'oui  ii. 

Notre  Saint-l'ère  lioMs  dit.  en  résumé:  Prions, 
invoquons  le  Sair'-K-sprit  avec  la  plus  x'ande 
(onfiance.  Demandons-lui  surtout  d'établie  la 
concorde  parmi  les  chrétiens  et  de  ramener  au 
bercail  de  l'unité  le.^  églises  séparées  et  spécia- 
lement les  églises  •i(>r^ent.  Recourons  au  Saint- 
Esprit,  l'âme  vivifiante  de  l'Kglise  catholique  : 
lui  seul  peut  fair»;  l'unité  des  cœurs  par  la 
charité,  après  avoir  fait  l'union  des  intelligences 
dans  la  vérité. 

D'après  ces  paroles,  et  pour  entrer  dan?  les 
vues  du  Père  commun  des  fidèles,  nous  voui, 
engageons  vivement  de  lire  chaque  io  '.r  de  i  . 
Neuvaine  une  considération  et  d'er  iraduire 
dans  votre  vie  les  conclusions  piatiques,  avec 
lassistance  de  l'Immaculée  \'ierge  Marie. 

Daigne  l'Esprit-Saint  bénir  chaque  page  de 
celle  Neuvaine  et  les  rendre  fécondes  en  fruits 
de  salut. 

Tels  sont  les  vœux  de  notre  cœur. 

P.  \V.  c.  ss.  k. 


I   Ptovida  nialrii,  5  ni.ii  1895;  Divinum  illud  niun->  :, 
9  mai  1897. 


NEUVATNE 
en  l'honneur  du  Saint-Esprit  (•). 


iMDULi'.ENCES  (Raccoltîl,  p.  4O  • 

10  Trois  cents  jours  à  cba-iue  jour  de  la  Xeu- 
vaine,  pour  ceux  qui  font  ce  pieux  exercice  d  un 
cœur  contrit  et  avec  dévotion  ; 

II"  Induli^ence  Plénicrc,  pendant  la  Neuvame 
ou  à  l'un  des  huit  jours  qui  la  suivent  immé- 
diatement, moyennant  la  confession  la  commu- 
nion et  les  prières  pour  la  sainte  Kghse  et  poi u 
le  Souverain  Pontife.  (Pic  IX,  Rescrit  date  de 
Cacte  du  5  janvier  1849.) 

INDULC.ENCKS  accordée?  par  FEncyclique  de 
S   S.  Léon  XI II  du  9  mai   1897. 

10  Une  Indulgence  de  sefft  ans  et  de  sept  qua- 
rantaines,  pour  chaque  jour  de  la  Neuvaine  ciui 
précède  la  Pentecôte. 

II"  Une  Indulirence  Plcmhe,  pour  l'un  de  ces 
jours,  la  fête  même  de  la  Pentecôte,  ou  1  un 
des  jours  de  l'octave,  aux  conditions  ordinaires. 
Toutes  ces  indulgences  sont  applicables  aux 
âmes  du  Purgatoire. 

pônr  obtenir' «ne  Biftc-  spOçiale     -^   4-  \^"f^.„°'^,; 
dans  U  sécheresse  et  h  dt'solation.  -  ,,.  Ahn  Q  oDttnn 
les  dons,  les  fruits  et  les  liéamudes. 


PRIERE 

au   SAINT-ESPRIT   pour    tous 
les  jours  de  la  Neuvaine. 


UTEUR  de  la  sanctification  de  nos 
âmes,  Esprit  d'amour  et  de  vérité, 
je  vous  adore  comme  le  principe  de 
mon  bonheur  éternel;  je  vous  remer- 
[  cie  comme  le  souverain  dispensateur 
des  biens  tjue  je  re(,ois  d'en  haut,  et  je  vous 
invotjue  comme  la  source  des  lumières  et  de  la 
force  qui  me  sont  nécessaires  pour  connaître  le 
bien  et  pour  le  pratiquer.  Esprit  de  lumière  et 
de  force,  éclairez  donc  mon  entendement,  forti- 
tlez  ma  volonté,  purifiez  mon  cœur,  réglez-en 
tous  les  mouvements,  et  rendez-moi  docile  à 
toutes  vos  inspirations.  Pardonnez-moi,  Esprit 
de  grtâce  et  de  miséricorde, pardonnez-moi  toutes 
mes  infidélités  continuelles  aux  impulsions  de 
votre  ;.,'^ràce.  Je  veux,  avec  le  secours  de  cette 
môme  grâce,  cesser  de  lui  être  rebelle,  et  en 
suivre  désormais  les  mouvements  avec  tant  de 
docilité,  que  je  puisse  goûter  les  fruits  et  jouir 
des  béatitudes  ijue  produisent  vos  dons  sacrés 
dans  les  âmes.  Ainsi  soit-il. 
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KrCmiCr  JOUt.  -considérations  §ur 
les  sept  dons  du  Saint-Esprit. 


Chai'urk  1. 


Dons  <.)Ui  i'KKFKi:riuxNEN'i 

l/KNTKNDKMKNl. 


N  père  étant  assis  avec  son  fils  sous  un 
arbre  chari4é  de  fruits  :  <(  Mon  enfant,  » 
!l  lui  dit-il,  •<  que  faudrait-il  h  cet  arl^re 
pour  (|u'il  ne  rompit  pas  sous  le  pouls  dont  il  est 
chargé  ?  »  Kt  le  tils  répondit  :  <  Une  main  cjui 
cueillit  ces  fruits.»  I.e  pèrc.avec  un  profond  sen- 
timent de  piété,  lui  dit  alors  :  «  I.e  Saint-iiLsprit 
est  l'arbre  fruitier  où  abondent  les  c^ races  et  les 
dons  célestes,  et  la  volonté  du  chrétien  fidèle  est 
la  main  qui  les  cueille.  > 

Ce  père  si  profondément  pieux,  n'est-ce  pas  le 
père  commun  des  fidèles,  notre  Saint- Père  le 
Pape  Léon  XIII,  qui,  dans  ses  lettres  encycli- 
ques, dit  à  tous  SCS  enfants:  Dans  le  jardin  de 
l'F2i{lise,  il  y  a  un  arbre  de  bénédiction,  char^L^é 
des  fruits  les  plus  abondants  :  cest  le  Saint-Hs- 


1 4    JSeutjalne  populaire  en  l'[)onneur 


prit  qui  habile  clans  les  justes,  comme  clans  soi 
temple.  «  AV  sai'ezzous  pas  que  vos  jiiciiibrc 
sont  les  templt's  du  Saint-Esprit  qui  est  en  7-ous 
que  vous  avez  reat  de  Dieu  .'  »  \  Cor.,  VI,  ly. 
Oui  l'Esprit- Saint  habite  dans  lame  des  juste 
avec  ses  dons  inetï.iblcs  :  son  unicjue  désir  es 
de  nous  lescommuniciuer. 

Et  quels  sont  ces  dons  ?  Ils  sont  au  nombr 
de  sept.  Les  uns  perfectionnent  notre  entende 
ment,  les  autres  notre  volonté.  Les  premiers  s 
désignent  sous  les  noms  de  sagesse,  d'intell 
gence,  de  science  et  de  conseil  ;  les  seconds  s 
nomment  :  piété,  force  et  crainte  de  Dieu. 

En  ce  premier  jour,  voyons  les  dons  qui  pei 
fectionnent  notre  entendement. 

I.  Qu'il  est  heureux  le  chrétien  qui  a  lEspr 

de  Dieu  !  Cet  Esprit  est  une  vive  lumière,  qui  \\ 

fait  voir  chaque  chose  sous  son  véritable  jour,  L 

monde  avec  toutes  ses  merveilles  est  pour  lui  ii 

grand  livre,  oîi  le  Pou  de  Science  lui  fait  lire  h 

perfections  adorables  du  Créateur.—  Les  vérit( 

de  la  foi    ne   l'eftVaient  pas  :  au  contraire    lei 

profondeur  le  réjouit.    Oue  dis-je  ?  loin  de  h 

trouver  obscures,  le   Don  d'/ntelli^^enee  lui   e 

fait,en  quelque  sorte,  briser  récorce,et  savoure 

dans  une  contemplation  sublime,  ce  qu'elles  o 

de  plus  mystérieu.v  et  de  plus  caché.  —  Dans  1 

cas  à   résoudre,   ce  n'est  pas  à  l'amour- prop 

qu'il  va  s'adresser.  Il  a  en  lui-même  une  lumiè 

qui  le  sert  à  merveille:  c'est  le  Don  de  Consei/A 

don  l'accompagne  partout:  il  le  dirige  dans  tout 

ses  pensées,  ses  paroles  et  ses  actions,  st  lui  fr 

éviter  les  pièges  de  ses   ennemis.  Ce  chréti» 

s'avance  d'un  pas  ferme  dans  la  voie  du  salut. 

Enfin,  pour  couronner  en  lui  le  cortège  des  v< 
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tus il  il  en  partage  le  Don  de  Sai^csse,  don  su- 
prême qui  élève,  je  dirai,  tout  son  etie,  qui  le 
divinise  en  quelque  sorte,  et  lui  fait  tout  appré- 
cier et  goûter  comme  Dieu  le  fait  lui  même. 
*  Mou  Dieu  et  mon  Tout!  »  telle   est  sa  seule 

devise. 

2.  Le    Saint-Esprit    nous    communique    ces 

dons,   qui    perfectionnent    notre   entendement, 

pour'nous  aideràdétruire  en  nous  certains  vices 

qui  sont  les  plus  opposés  à  notre  perfection. C'est 

la  doctrine  de  saint  (Grégoire  {Lib.  2,  Moral. 

c  26)  :  il  dit  cjue  «  le  don  de   sagesse  nous    est 

donné  contrela  folle  estime  que  nous  faisons  des 

biens  sensibles  ;  le  don  d'intelligence,  contre  la 

stupidité  que  nous  expérimentons  dans  1  mtelli- 

-encedes   choses  de   Dieu;  le  don  de   conseil, 

pour  remédier  à  notre  incc  .sidération  ;  le  don 

(le  science,  pour  dissiper  notre  ignorance.  > 

3.  Ces  mêmes  donsne  nous  aident  pas  moins 
h  l'acquisition  des  vertus,  qu'à  la  destruction  des 
vices.  La  sagesse  nous  fait  goûter  les  choses  spi- 
rituelles ;  rinielligence  nous  ouvre  et  nous  fait 
approfondir  les  mystères  de  la  foi  ,  le  don  de 
science  nous  élève  des  créatures  à  la  connais- 
sance du  Créateur  ;  le  don  de  conseil,  comme 
un  soleil  entre  les  autres,  nous  éclaire  dans  nos 
doutes  ;  il  i)réside  à  toutes  nos  délibérations,  et 
nous  empêche  de  tomber  dans  les  pièges  que 
nous  dresse  dans  nos  voies  Tesprit  de  ténèbres, 
qui  contrefait  souvent  l'ange  de  lumière. 

Que  rendrons-nous  h  cet  Esprit  de  grâce 
et  de  charité  pour  de  si  précieux  dons  ;  pour 
ces  armes  célestes  qui  nous  font  triompher  de 
tous  les  obstacles  à  la  sainteté,  et  nous  aident 
dans  la  praiique  de  toutes  les  vertus  t  Ce  qu  il 


->. 


i6     j|^eu\)alne  populaire  en  l*()onneur 

demande  de  notre  reconnaissance,  c'est  de  nous 
en  iuger  indignes,  c'est  de  les  conserver  avec 
un  som  respectueux,  c'est  surtoutdenous  app  - 
nuer  .ivec  ferveur  à  les  mettre  en  usage  dan,  la 
pratique  de  toutes  les  vertus,  de  peur  qu  d  ne 
nous  reproche  un  jour,  comme  a  un  serviteur 
paresseux,  d'avoir  enfoui  les  talents  qu  .1  nous 
avait  confiés. 

T3RATIOUE.    —   l'.issrMis  .liins  le  plus   profond 

M,        n,  U     iour.  de  b  Nfuvaine  en  n>ont)eurdu 

r.cae.Uenu;  U  U.  jo     s  c  ^^^  ^j^^^  Ce.  (ions  ont 

^  ?e  k^^at  nlil;.  Kn  tout  ten.ps.entout  l.eu.busM^- 

et  nne  sainte  Communion. 

TT^CFMPLES.    --    Saint  Alphonse   d.>  IJguori. 
^,lM^.^rit  de  sagesse,  s^oùtait  Dieu  hu-meme  par 
annué  de  1  l'.sprit  rte  S'^g^^^J'  '^  iuseait    d'après  ce 

une  connaissance  exiKTimentale,  et  iut,eau    a    p 
iîoût  suprême  tous  les  effets  crtes. 

Saint  Arsène,  l'ill.istre  précepteur  des  fils  ■'  Tem- 
pe;;., ^l^éidose.  iojsqu  d^au  enco..  P--^^  -; 
chorètes.  avait   appri.  a   «^"""''^  '"^    ,       instruction.    U 

naissance    obscure   et  sans   1\  "^.7."*;;^,;,"  ^^  fut  telle- 
ravait choisi  po^r  consedler.  Un  de.  frères  en  ^^^^^^ 

nient  étonné,  qu'il  Un  dit  :  «  ^o"i"\^y  •  p/'^  ^^  ^es 
l^îes  au  courant  ^^ -^-,  rchS'Ter  otlf^T  sagesse 
Romains,  et  vous  aile/,  ^h^';'^'  ^J  ^^^  répondit  :  «  Les 
che/.cethomn.e.u.t.que?^I^Sam     ^^^^^  ^^_ 

sciences  profanes  ne  "7/°"V^f„,^„'  '.'"f,  phabet  de  la 
chez  que  je  ne  ,7""^'^ ]  î,\,,^"^;[f  voul^xit  parler  de 
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—  L(;  lîieiiheiireux  (iéraid  Majella,  rédeniptoriste, 
n'était  (lu'un  simple  tailleur  qui  n'avait  point  étudié  les 
lettres.  Cependant  les  évècjues  et  les  prêtres  qui  le  con- 
naissaient, le  regardaient  avec  raison  comme  un  grand 
théologien,  l'n  archiprëtre  assura  que,  dans  une  disser- 
tation tliéologique,  il  entendit  le  saint  frère  exposer  les 
mystèi-sde  l'adorable  Trinité  et  de  l'Incarnation  d'une 
manière  si  parfaite,  «iiie  saint  Augustin  et  saint  Thomas 
n'auraient  pu  mieux  le  faire.  Ce  sont  ses  propres  termes. 
D'où  venait  donc  à  ce  simple  frère  cette  scienee  divine 
(}u'il  n'avait  pas  puisée  dans  nos  livres?  Klle  lui  venait 
du  don  d'intelligence  qu'il  possédait  à  un  haut  degré. 

—  I.e  cardinal  Jacques  de  Vitry,  parlant  de  la  bien- 
heureuse Marie  d'Oignies.dit  que  cette  .servante  de  Dieu 
éclairée  de  l'Kspnt  de  conseil,  n'agissait  jamais  avec 
précipitation,  mais  toujours  avec  soin,  circonspection 
délibération.  En  tout  ce  qu'il  fallait  faire  ou  laisser,  elle 
attendait  la  lumière  de  celui  qui  devait  la  prémunir  con- 
tre la  pusillanimité,  et  la  préserver  de  l'empressement  et 
du  caprice. 

Priî-;rk  dk  l.\  Neuv.mnk,  pai4e  11. 
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:ocuiicmc  lour. 

Cum'URK  II.  -  Dons  (,)in  i'kri  ixtionnkn  r 

\.\    VOI.ONIK, 


-.>v:^.V!^; 


||I  tels  sont   les  effets  que   le   Sai ni- Esprit 
produit  (Inns  notre   intellij^encc,   que  di- 

. rons-nons  de  ceux  quil  <>j)ère  dans  notre 

volonté?  Une  tlamme  ne  se  borne  pas  à  éclairer, 
elle  échaufie.  De  nicnie  le  Saint-Esprit  non  seu- 
lement éclaire  rinieiii^^ence,  mais  encore 
échaufte  la  volonté. 

I  .Examine/  de  i)rès  celui  en  qui  ne  réside  pas 
COI  Esprit  :  Il  craint  ce  quil  ne  devrait  pas 
craindre;  il  ne  craint  j)asc:eciu  il  devrait  craindre. 
11  craint  l'opinion  des  hommes,  et  il  ne  craint 
pas  les  jugements  de  Dieu.  Se  trouve-til  en 
présence  de  quelque  obstacle  inattendu,  de 
ciuekjue  tentation  violente,  de  queUjue  épreuve 
plus  ])articulièrement  pénible  ?  il  est  lâche,  il 
recule.  Irez- vous  lui  parler  de  piété,  d'amour  de 
Dieu  et  du  prochain  r  C  est  un  lanj,^age  qu'il  ne 
comprendra  pas.  Tour  son  Dieu,  il  est  de  glace, 
pour  son  prochain  il  est  d'airain.  Rapportant  tout 


20 
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.  ,  ■      ;.me  il  est  «sentiellement  égoïste,  et  sa 
a  lu» -même,  u  esi  ^  ,  ,, 

vie  est  une  vK  de  pecne.  vEsprit-Samt, 

'celui,  au/-ontra.re  que  «^f  ^^.  J,,i  erami, 
oh  !  quV.  agn  tout  ^ «t'^^J^;  ^^ais  il  ne  cramt 
il  a  même  le  Pf  /^I^'^^'d^  ^on  Dieu!  Comme 
qu'une  chose,  c'est  l  offense  a  ^   Pentecôte,  il  ne 

Vapc)tre  saint  1  »«r^^  .^P'^,;,/,;/  nu\4ux  hommes 
craint  pas  d^obérr  ;;^f^;^  ^^^^'^^c'ement  de  la  vé- 
La  cramte  est  en  m  le  co       ^^^^^^^  ^^ 

ritable  sagesse,  el]^/^  "^^  ^^emin.  -  Vo>'^/Me 
K  travers  les  obstacles  du  c  ^^^^^ 

dans  les  moments  difficiles    q  ^^  ^^  ^^^  ^^ 

ploie  !  n  a  le^^«  't.  rouos  supporter  toutes 
Lit  résister  ^  i^«"/ ^"^^Sge,  vous  le  verrez 
les  épreuves  Que  D^eu  l^    >^,^^^^  ^^  ^      ^,„ 

pratiquer  une  pat>ence  a  ^^^tenir  le  far- 

LoureusemerMes  épaules  PO  ^^^^  ^^^ 

deau  !  ^   Si  vous  P«^;^^^\^P^e  s'offrirait  à  vos 
cœur,   quel  ''avissant  spectac  e    ^^.^^^   ^ 

yeux  î  n  est  rempli   du  /^^^«  ^^^,   ^es 

Lint  Alpl^onse   de  L  guor  ^  ^^  ^^^^  p^^,  ,on 

^pSLiS  lUstTe  ch^ ;  il  n'est  d'airain  que  poui 
^T^^donsquipe^ecùom^t^ouevo^^ 

nous  aident  à  detrun^e  ^e^  -^^f  '  ,,i,,e  nous  est 
saint  Grégoire .  «J;^^^^^  „  ^^eil  ;  le  don  de 
donné  p  ^'^t^:;rre  nos  faiblesses  ;  le  don  de 
force,   pou    vaincre Jios  ta         ^^^  .      ^es 

piété  pour  amollir  la  ciu^'  Saint-Lsprit 

Sons  sont  comme  d^s  armes  1         ^^„,^,i  ^s  et 

^-^''^^'T.^'X^^^^^^-^-  la  sainteté  que 
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vertus.  La  crainte  nous  imprime  un  profond  res- 
pect de  la  divine  majesté  ;  la  force  nous  anime 
à  tout  entreprendre  pour  le  service  de  'otre- 
Sei^neur  ;  la  piété  nous  faii  regarder  Dieu  dans 
les  hommes  qui  en  sont  les  images. 

Que  de  moyens  le  Saint-Esprit  emploie  pour 
nous  sanctifier!  Il  désire  ardemment  notre  sain- 
teté. I)  où  vient  donc  ce^  état  imparfait,  dans 
lequel  tant  d'âmes  languissent  ?  Si  (;lles  faisaient 
le  moindre  efifort  pour  s'élever  de  la  terre,  pré- 
venues, secondées,  poussées  par  l'Esprit  sancti- 
ficateur, elles  voleraient  à  tout  ce  qui  est  de  leur 
perfection  ;  et  soutenue--  par  son  souffle  tout 
puissant,  elles  seraient  portées  comme  une  nuée 
légère,  dans  tous  ies  endroits  où  les  appellerait 
sa  gloire. 

PRATIQUE.  —  Soyons  persuadés  que  c'est  du 
bon  ou  du  mauvais  usage  cjuc  nous  faisons  des  dons  du 
.Saint-Ksprit.  que  dt'pendent  nos  victoires  ou  nos  défai- 
tes. Si  nous  savions  les  manier  et  nous  en  servir  à  propos, 
nous  n'aurions  rien  a  craindre,  ni  des  ténèbres  de  notre 
esprit,  ni  de  l'endurcissement  de  nos  cœurs,  ni  du  dé- 
règlement de  nos  convoitises,  ni  des  frayeurs  qui  nous 
abattent,  ni  de  la  vaine  confiance  qui  nous  élève.  Tous 
ces  obstacles  à  la  sainteté  seraient  en  nous  la  matière 
continuelle  de  nos  triomphes. 

EXEMPLES.  —  Le  don  de  crainte  de  Dieu  a 
pour  eft'et  dans  les  saints  de  leur  faire  opérer  leur  salut 
en  craignant  et  en  tiemblant.  Saint  Isidore,  malgré  tou- 
tes les  grâces  qu'il  recevait,  était  triste,  et  quand  on  lui 
en  demandait  la  raison,  il  répondait  :  «  Celui  qui  attend 
un  bel  héritage  et  crriint  de  le  perdre,  ne  peut  cire  tran- 
quille ;  quiconque  a  un  procès  d'où  dépend  ou  une  bril- 
lante fortune  ou  une  affreuse  pauvreté,  ne  peut  C\  e  à 
l'aise,  jusqu'à  ce  que  la  sentence  ait  été  prononcée.  »  ' 
don  de  crainte  habitait  en  lui  ;  voilà  pourquoi  à  du.    ■  j 
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,,  iieut,<.tneenl•bonne«t»«*^ev^t• 
par  \\  son  anutuV 

nf  rhnHii'ns  furent  marlyrisés 

,  NVnga;.ki.  vil.,  -lu  1-P"";., ,['      '  ."pi  jours.  pov>r  U- 
iet^^ie  enfant  cjuon  to-^'^-;;,^'^^'^";'    «  le:nmsionn.ures  m- 

tenaient  ^^^ch-s.  M.  >='  '^     .  ^j,;,,,.  i,.s  »'"^'"' •^"J; 'Xs 
maints  no  "iS  «If  .K'^"-  ^^  'V  ,     ,i„s  entre  les  epaviie 

_  sain.  Fr.,nv..i.  <'.;  S;;)"  ;^'^;;;;;Crî^  m".  n^_ 
!la  il  coma..!  pré.Usl.n.'  >^  5^  J^"  „  f,.pren;.il  <|U.c.).uu.  ■. 

s;;ire%«...,.- .-.n,c,o„.  » 

sain.  Aiphon^e,  an.n.o  .^a  m;-  E»;;;,,^::,:";.:,''..,.. 

eieux,  les  prti.ii- 
relitiion  véritabk 

,„,„,   ...  ,.:X  NKUVA.NK,  page   ... 
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JFrOiSiCmC    -^lOUr.    —     Les    Huit 
Béatitudes. 


'AR   le   secours   îles   sept   dons,  »    ilit 
)  Léon  XIII,  «lïime  est  invitée  et  ccn- 

i  duite  à  désirer  et  à  conquérir  les  béa- 
titudes évangéliques  qui,  de  même  que  les  Heurs 
qui  écloi  nt  au  printemps,  sont  les  marques  et 
les  messagères  de  l'éternelle  félicite.  > 

lésus- Christ,  de  la  montagne  ou  il  était  assis, 
ouvrit  un  long  discours  qu'il  fit  au  peuple  en  lui 
déclarant  qui  sont  ceux  qu'il  tient  pour  heureux, 
et  qui  le  sont  en  etïet.  . 

Heuuux,  dit  le  Seigneur,  ceux  qui  -'nt  fnu 
Vf  es  desprit,  parce  que  le  royaume  des  cieux  e^t 
à  eux:  Les  pauvres  d'esprit  sont  ceux  qui,  s  ils 
possèdent  des  richesses,  n'y  sont  pas  attaches, 
et  en  font  un  usage  raisonnable  ;  ou,  s  ils  n  en 
possèdent  point,  n'en  désirent  pas,  et  se  con- 
tentent du  nécessaire  pour  leur  subsistance. 

Heureux  ceux  qui  sont  doux,  parce  qif  ils  pos- 
séderont la  terre.  La  douceur,  dont  parle  ici 
Jésus-Christ,  est  une  vertu  sumalurelle,  fondée 


24  jSeu»aine  en  l'bonneut  6u  St=€sîprft. 

,;f«  Ae  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain, 

Tac^u'e^^^^^^^^^^^  ^!e  la  grâce  par  des 

'efforts  continuels  ^".^^^J-^^^.^^!;,,,  ,,,7,  ..r.;// 

//../n'«^  a';/.r  çu^  ^f  ;^ "j '  ^'^f  '    ^^at  entendre, 

,.;;../.x  i;ar  ceux  H"    Pl^^^J^'  ;'  ^^  i,,,,,  d'offen- 

et  les  chrétiens  ^1">  ^^^^^ème  t  à  lui  et  ron- 

ser  Dieu,  '•^v^ennent  smccrema  ^, 

sacrent  le  reste  ^^  leurs  joui  s  a    aj  ^^^ 

les  âmes  pures  et  H^^^^^^^^  si  mal 
leur  misère  et  samct,eni 

servi,  si  offensé  P»'' «"^  !%';/"// rf.  /«>'"- 
Hniraix  ceux  qm  »'"/''"'  ,',/,  j^  ju/tice 

Jésus  entend^  U  ^?""4"-p*,„,  ,e  chrétien  sera 
^r:^  ^ettë^aim  «^de  cette  so,f,  plus  ii  sera 

Lrtrptrt^r-.^^^^^^^^^^^^ 

SéSf^^^ïï'Ir-Î^F:^— nécessités 

corporelles  et  spintuelles.  ^^, -^^ 

y/.«n-«r  ^^«.r  ^///  ont  ^(   'Vi  il  Aut  être  d'une 

^'r'^^^S]Xuei!elÏÏ;'imiSskle,m^^ 

ptireteaifinie,  cieiaquc.i  f„,mev  une  idée. 

"mx  plus  grands  ^••>'"' • ''^^  ^  "  aXction  étran- 
•'-'""•  "r  imo'ur  rMo'nentnt,  donnez-moi 
To'une^priirrllais  tout  votre  cœur  »,  nous  d,t 


^ 


f7s>     <7y    gy     y     {.y     g)^     c^*     gi'     c)*     g'*    tr»'     gy*  çy* 


/» 
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Il 
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,6     iaeuV.9in^V0P«laJIi!"il""!!^— 

■   "     .,  il  les  possède  en  commun. 

sont  les  s.ens,  "  '/  '"  'vaetnelle  possession 

it;Ti^rrrrsrsv;.s.e.sàc^^^^^^^^ 

élus  du  Ciel.  ,„;,//, enl  perséadion  foy^ 

Heureux  ceux  ^/^  '  /  '.   {  f,,,,/,/,^  deux  est  a 

laJustHe,p-'''^'9'''-'^''''-l''"'y^  .^eux  qui,  pour 

;/J.  Jésus-Christ  entend  pa^^^^ev^  de  l  Église, 

la  caise  de  la  ^eh^-;"'  tbiens,  dans  leur  bon- 
ontasouffnr  dans  ^,^"y"^  ;'^"de s  mauvais  cbre- 
neur,  dans  leur  vie,  de  1«  P'^^  ^/  ^^^  hérétiques 
^ens,  des  apostats,  des  mfidde  ,  d  ^^^^^  ^^  j,,^^^ 
et  des  scbismatiques   Notre  ^J^.^ 

Léon  XllI,^o^»";:^"^^^;^;',onsolante  béatitude 
la  justice,   rappelle  ^^[^^J^^^^es  qui  denos  jo^^ 

:rw;n:rr:i^io;::on\eV>sésae,eu.s 

^'^nrsir.es  e,  de  leu,  ,alr,e. 

PRATIQUE-  -  l;:.  P;';'^i''b;,Urî,a■.l^epc- 
sédovi.  jamais.  "^"'^"•^^„.;„„e  ks  ii.axnv.ts   dt    J^^u 

ment,  la  ^"'^•'';        ^„/k'///  <"'"■»  ■  Z^"""  '  '^         ^ 
son  cœur. 
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ju^ti. ,',  rar  ^-  ;-..»'..'/<  w<  '/<'«  <i,-,/x  fst  a  eux.  -  A  r.n  de 
SCS  missionnaires  <iai  soatïr.iit  pour  l.i  ju-Uc.-.  saint 
Vipccnt  écrivit  :  «  Votre  cœur  n'est  il  pas  bien  console 
de  voir  qu'il  a  été  trouvé  diane  devant  Dieu  de  souttrir 
en  le  servant?  Kt  lui-iuèuie  o.ue  de  ^ouftrances  il  endur,« 
nour  la  justice  !  AUendon-,  donc  de  pied  fe'Uie,  disait-ii. 
les  occi.sions  de  ^ouffiir  .pi  .1  plaira  a  Dieu  de  n.m.s 
envover    et  s„uffr(>n>  dans  l'e.vprit  de  je.us  (  hnst.  » 


P 


uni 


un 


f.tnt  .il    mai/iem iN\ 


\'ous  savez  qu"  je 


suis  chercheur;  non  and  le  docteur  S...  ne  1  est  pas 
„„ji„s  _  «  Voilà  .m-t  ans,  ditii,  cpie  je  cours  le  inonde; 
iù  bien  vu  des  familles  malheiireuhes.  désunies;  jen 
,i  c  plé  trois  .,ent  .piarair.e-dtux  !  Or.  sur  ce  chirfre 
trois  cent  vingt  n.ampiaient  au  devoir  de  la  messe  du 
.iimmche  au  devoir  pascal,  vivaient,  en  cons.'ciuence. 
sans  instruction  relmieuse  et  en  dehors  de  toute  reli- 
ai.)ii  ("était  le  paganisme  en  [)le]n  christiani.-me.  je  ne 
m'étonnais  pas  de  trouver  la  la  misère  et  la  haine. 

sur  cpaaire  coin  dix-sept  j-une-  i^ens,  désespoir  et 
d,., honneur  de  leurs  tamilles,  je  n'en  connais  que  (hnize 
(pii  fréquent  dent  i'eglise  ;  tous  les  autres  n  y   mettait  nt 

jamais  leiued.  . 

'    Sive/-vous   sur  vin-ttrois    l,anqneroutiers.    combien 
allaient  à  la  messe?...  l'.i^un  !    .  A  l'e-lise,  la  conscience 

ffet,  ne  eondanmet-on 


vrent  le  dimanche,   i 


trierait  trop  fort  !  Au  prône,  en  e 
pas  souvent  l'inju-'^tice? 

Sur  (juarante  magasins  qui   ou 
n'v  en  a  pas  vingt  qui  î^rosperent  rt'-'llement. 

Sur  vuun-cinq  enfants  ({ui  sont  -ans  eo'ur  pour  leurs 
vieux  parents,  il  y  en  a  vingt-quatre  qm  ne  connaissent 
pas  le  chennn  de'l'église.  » 

l'étais   écrasé  sous   le   poids  de  cette  statistique     l't 
cependant,    vou 
cœur  une  et 


rtaine  satis 
faisait  justice,  même  ici 


s  l'avoueraije  ?  j'éprouvais  au  fond  (Ui 
faction  en  apprenant  que  Dieu 


bas.  des  révoltes  ipii  l'outragent 


H  pro 


fanent  sa  foi  sainte,  fjc^:»   l'r.iadt'J 
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Quatrième  iOUr.  —  considéra- 
tions sur  les  douze  fruits  du  Saint- 
Esprit. 


CiiAPirRE  1.    -  Les  ciN(j  premiers  krcus. 


i 


|E  Saint-Esprit,»  dit  saint  Ambroise, 
i.  est  une  source  inépuisable  de  trésors  : 
il  a  non  seulement  de^  dons  pour  enri- 
chir notre  pauvreté,  il  nou3  présente  aussi  îles 
fruits  exquis  et  délicieux  pour  nourrir  nos 
âmes.  ^ 

I.  La  c/iari/<\  —  Le  premier  de  ces  fruits, 
selon  l'apôtre  saint  Paul,  c'est  la  charité,  ia  plus 
excellente  de  toutes  les  vertus.  Elle  nous  porte 
d'abord  vers  Dieu,  être  souverainement  'on  et 
aimable  ;  ensuite  vers  le  prochain,  afin  de  l'aimer 
pour  l'amour  de  Dieu,  parce  qu'il  est  l'ouvra^^e 
de  ses  mains,  son  image,  le  prix  de  son  sang  et 
le  cohéritier  de  son  royaume.  Si  notre  âme  est 
nourrie  de  ce  fruit.  '  =;i  nous  en  ressentons  les 
douceurs  et  les  dé  nous  pourrons  dire  ave( 


fi 


i. 
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.      ,        I  .,  ,h-irité  lie  Dieu  est  répandue        - 
siiint  IMul;   <l-i  '-''t"^*;:'i.t-5nnt,  qui  nous  a 
aans  '»>^'^-"f -îi^i:,.^""  uinouJ  séparera  de 

la  cl-arue  de  J«"i-f;'"J^V  jo  e  .nondame  <|U,  a 

"  '-"i"  Inns    es  prosp  .rués  passagères  de 

sa  source  f^"%'„\=;iPu„e>ic  inn..centeet  çhre- 

cette  v.e  ;  il  est  auss  u      J       ^„n,<.icnce,  d  une 

tienne  qui  naît  de   a  '""!  "r,-,,.  i,ieu,  et  d'une 
parfaite  conformité  a, a  voUmte  de  uie  ^^^^ 

Ferme  espérance  du  cic  1.  CeUe  ^loie      ^^^^.^^^ 
:;r^:,t"^rno^tfs'';spto"ns^uirc^ternei.e,nen, 

"■'?;^c:'rrd:.a3oie^=-i;^-;- 

"'^"-  taTde^r"  mor^d  "o'nt;n,rell"et  privée  de 
versée  par  des  '^emoru  .^^^  heureux, 

Vespéranceduael^Syous^^w^^^^^^^^ 

prenez  la  resolution  ae  ne  .^j  ^^^^^^^^^ 

lî,ondaines,  qui  f^^^,;;"",|'^^,^'aes  enfants  de 
durée,  ma.s  seuleme  cel  e  de^^^^  ^^.^  .^^^ 
]),eu:   car  l^i^  seul  dit   i^^  a  ^^  ^„ 

toute  notre  joie  ;  et  ^  c  ^ret.en  (^^^^^  et 

toute   sûreté   (luen    Celui   qui  esi 
immuable.  .        i^j.^itienne   est   en 

il  „e  descend  jamais^ne^»  perfectionne 

et  tranciudles  et  c  e=,   <=  f^J^ement  que  rien 

cette  paix  et  ly  ctaoïu  a^  i 
"%StTr^rr-ave.  cette  p..  avec  U.^^^ 

rsiœv^c"Setîrn^:srr%t  troublée 


DU  ^alntî<3!b'prlt. 


3' 


hain 


par  vos  péchés?  Lavez-vous  ave(  le  proc 
nest-elle  point  altérée  par  vos  inimitiés,  par  vos 
antipathies,  par  vos  jalousies,  ou  même  par  vos 
injustes  prédilections  r  Lavez-vous  avec  vous- 
même  ?  n'est-elle  point  troublée  par  vos  passions, 
ou  par  vos  désirs  injustes,  ou  par  votre  ambition  ? 
Avez-vous  la  paix  avec  votre  conscience?  N'est- 
elle  point  traversée  par  vos  justes  remords,  ou 
par  le  souvenir  des  péchés  pour  lescjuels  vous 
n'avez  point  encore  satisfait  à  la  justice  de  Dieu? 
Travaillez  donc  ;i  raccjuérn,  et  demandez-la  à 
cet  Esprit  de  paix. 

4.  La  ftatieucc.  La  patience,  comme  fruit 
du  Saint-Esprit,  est  une  vertu  héroïque  et  chré- 
ti-inne  par  laquelle  on  supporte  les  travaux  les 
plus  pénibles  et  les  plus"  lon^'s  sans  se  plaindre 
et  sans  se  décourager,  et  on  se  soutient  au  milieu 
des  afflictions  les  plus  profondes,  des  persécu- 
tions les  plus  injustes,  sans  se  laisser  abattre, 
sans  chercher  d'autres  consolations  que  celles 
de  Dieu  seul. 

Elle  a  deux  grands  motifs  (\\\\  Taniment  :  le 
premier  est  une  espérance  ferme  et  inébranlable 
dans  une  récompense  future  :  le  second,  ciui  est 
le  plus  parfait,  c'est  rr-lui  de  l'amour  de  Dieu  : 
c'est  ce  précieux  fruit  que  les  apôtres  reçurent  le 
jour  de  la  Pentecôte  Ils  souffrirent  ensuite  avec 
un^  patience  inaltérable  les  prisons,  leschaînes, 
les  tortures  et  les  plus  cruels  supplices  que  les 
tyrans  purent  inventer. 

Que  l'amertume  de  ce  fruit  béni  ne  vous 
dégoûte  point  ;  t|uand  vous  en  serez  nourri,  vous 
y  trouverez  une  véritable  douceur,  il  tempérera 
vos  peines,  il  adoucira  toutes  vos  souffrances,  il 
vous  procurera  des  joies  éternelles  ! 
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"7  l'a  béniLrnité.  -  La  bénignité,  dont  parle 
•  h  \;ltre  et  qu'il  met  au  nombre  des  fruits  du 
^i  nt  Rsorlt  est  une  vertu  compatissante    qm 

^i^erteTa'chlrité  -^'^^^^ -^17^^  ^.^^ 

rock'ifn  rous^rèr^rcomptS^u  nombre  de 
procnain,  uuu  engage   a   le 

^-ouC^avec  ^^^^'^^  -^-""^ 
nos  répugnances  et  notre  debcau^se^  ,^ 

_,o  «  TTOTTE    —  Oh!  que  nous  serions  heureux  i-i 

surtout  pendant  ce  beau  temps  de  la  .Meuv.i 

Tr^Tnwrp-LES    —    Patience  et  doucem      -    I-e 

EXEM.PA-*î-=>-  ,,     ^  ^,t  l'histoire   nip- 

pieux  roi  ^l'Kspagne     Ph    PI-     l;  ;^j;^  ^,^,,  p.Uence 

porte  des   traits  si  ^^'^f  "^''    "V  où  bien  des  gens  en 
Lmirable  dans  une  c-con^an.e  ou^^^.^  .   ^^^^^^^  ^^^ 

auraient  manque,  l!  ^\^";.  ^e  les  écrire  iui-uièine  ;  boti 
dépêches  :  c'était  sa  couUimc  de  les  écr       ^^^^^^  ^^   ^.^. 

î;;;r^:=<,;.ss:isr':trn;à,f 'encore  hu„.de.  u. 
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.'taire,  qui  était  à  moitié  endormi,  voulut  répandre 
f'  siihlf  sur  cette  lettre,  mais  au  lier,  de  sable,  il  prit 
l'encrier  et  le  promena  au-dessus  du  pa(|uet  de  missives  : 
toutes  furent  gAtées. 

Le  roi  regarda  est  accident  avec  calme.  (JuoKHie 
accablé  de  fatigue,  il  ne  donna  pas  le  moindre  signe  fie 
mauvaise  humeur,  mais  se  contenta  de  dire  au  secrétaire, 
en  lui  montrant  l'un  et  l'autre  :  «  Voici  l'encrier  et  voil;\ 
le  sablier.  » 

Puis  il  recommença  les  lettres  sans  en  paraître  prtus 

énui. 

Monstruosité  de  la  colère.  —  Galien  raconte  que,  étant 
jeune  encore,  il  fut  témoin  d'un  spectacle  qui  fit  sur  lui 
une  impression  profonde  de  terreur.  C'était  un  lionmie 
très  pressé  qui  voulait  ouvrir  une  porte,  et  ne  pouvait 
pas.  Il  fit  d'abord  des  efforts  extraordinaires  ;  mais  plus 
il  se  hâtait,  moins  il  avançait.  Après  avoir  longtemps 
tourné  la  clef  en  tous  sens,  sans  pouvoir  ouvrir,  il  entrr. 
dans  une  telle  furie  que.  ne  sachant  à  qui  s'en  prendre, 
il  se  mit  à  mordre  la  clef,  à  donner  de  grands  coups  de 
pied  contre  la  porte,  et  à  vomir  contre  le  ciel  d'horribles 
blasphèmes.  L'écume  lui  sortait  de  la  bouche,  il  avait 
les  yeux  hors  de  leur  orbite,  le  visage  en  feu,  et  l'on  ne 
pouvait  entendre  sans  horreur  ses  éclats  de  voi.x,  ses 
cris  épouvantables,  (ialien.  qui  d'abord  avait  été  tenté 
de  rire  de  ses  vains  eflorts.  fut  à  la  fin  tellement  ému  et 
efifravé,  qu'il  prit  sur  l'heure  la  résolution  de  ne  se  fâcher 
jamais,  de  peur  de  tomber  lui-même  dans  ces  excès  qui 
lui  déplaisaient  si  fort  dans  les  autres. 

Prikrf  df.  l.\  Neuv.mne,  page  u. 
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CHAIMTRi:   II.   -      Lks  SKI'T  AUTRI.^  IRLITS. 
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^'"  T  ''^  i>onti\  —  l.îi  bonté  dont  le  Saini- 
/  j  Ksprit  nourrit  les  â.nes  qu'il  a  hc-no- 
rées  de  sa  visite  est  un  fruit  exquis 
et  délicieux  de  sa  grâce,  et  la  plus  douce  et  la 
plus  aimable  de  toutes  les  vertus,  puisqu'elle 
nous  fait  chérir  de  Dieu  et  des  hommes.  Cette 
bonté  nous  porte  toujours  au  bien  pour  l'amour 
du  bien,  et  jamais  par  la  crainte,  à  moins  que  ce 
ne  soit  la  crainte  de  déplaire  à  ce  que  nous 
aimons.  Elle  nous  rend  attentifs  à  tous  nos 
devoirs,  dit  saint  Bernard,  fervents  et  dévots 
envers  I)ieu  ;  tendres,  aftables,  sincères  et  chari- 
tables à  l'égard  du  prochain,  toujours  prêts  à 
pardonner  à  ceux  qui  nous  ont  offensés,  à  rece- 
voir tout  le  monde,  et  même  nos  ennemis,  avec 
attabilité  ;  elle  est  Tennemie  de  tout  détour,  de 
toute  malice  et  de  toute  dissimulation  ;  elle  met 
toujours  le  cœur  sur  les  lèvres  ;  elle  ne  connaît 
la  malice,  qui  lui  est  opposée,  que  pour  la  dé- 
tester ;  et  celui    jui  possède  cette  bonté  ne  la 
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Conserve   qu'aû.m.    qu'.l    travaille   a    deven.r 
meilleur.  .  Ce  fruit  précieux,  dont 

7.  La  ^;;«^'^'"';"f'  résent  aux  ^imes  choisies 
le  'Sa.n  -Ksprit  fa.    prt  ent  .       ^^^  ^^^^^  ^^^ 

qu'il  honore  de  sa  ^'^'^^' „^,._n,os  sans  nous 
?aquelle  nous^. soutenons  ^«"«^^Xns  du  corps 
plaindre,  les  ^'^Kraces  et  les  aW^c^'o  ^^^^ 

St  de  l'âme,  sans  ^«^^!,;f.^"^e  recours  du  ciel, 
vive  et  une  confiance  P^^^^'\",^^^^^^^^^ 

Il  n'est  pas  ^«"^^^''^/.""'/i^con  m^  ^^  "'^^^  P''^' 
de  désirer  la  fin  de  ses  "^f  ^^'^^"^^^  ^e  désirer 

^'^^''^'X^lrZ^^^^^  ^^^s^ible  au^ciel. 
?omme\e  l^bour^euTo^n  attend  sans  incju.etude 

la  moisson  '  douceur  est  en  même 

'•  ^"./re  des  blatuSdts  prêchées  par  Jésus- 
r  hTt'  dlns  son  sermon  adnlirable  sur  la  mu.v 
^agne'n^ruit  délicieux  du  Sam^tspm^C^ 

uni  vertu  héroa^ue  P«  J^^^"^  ^i"  "Saquent, 
injure  pour  injure  a  <:eu>.  4  sérénité  de 

nius  ne  P"<i°f,f,'„Slité  de  notre  cœur, 
notre  visaKe,  m  ''»."^"S" ,!'  n.  loin  d'écouter 
ni  la  paix  de  notre  ame.  ?="  ,f  *'/°  "  j,  de  la 
Tes  dJ^irs  et  >«^^«"M"^"l^^ù  nous  palissent, 

vengeance,  quelque  JUf^t  ioindres  impressions 
nouscombattonsjusqu'auxmomdresnnp       ^^^ 

d'amertume  contre  le  ?'«';'''"•  ^i"ine  de  payer 
toujours  dans  la  f  >^P°^S/ ColoX^''"^  «"'' 

t^  ^ruX^T^tX/dï^t  d^es  Jmmes 
"9°"2:/r- pS'foi',  nous  entendons  ici,  avec 
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saint  Anselme,  la  véracité  et  la  fidélité  de 
l'homme  dans  ses  promesses  et  ses  discours  par 
rapport  à  la  fraude  et  la  ruse.  Le  mensonge,  la 
duplicité,  la  trahison  lui  font  horreur.  L'Esprit- 
Saint  est  stable,  certain  et  sûr,  et  par  conséquent 
fidèle  dans  ce  qu'il  fait  ;  voilà  pourcjuoi,  lorsqu'il 
entre  dans  une  âme,  il  la  rend  stable,  véridique 
et  fidèle  comme  lui-même.  Par  \l\  on  se  fie  aisé- 
ment au  prochain,  parce  que  loin  de  soupijonner 
les  autres  de  duplicité,  on  ne  fait  ijue  penser  du 
bien  d'eux.  Cependant  cette  crédulité  simple  et 
candide  n'exclut  pas  la  prudence  :  la  simplicité 
de  la  colombe  laisse  inta»  te  la  prudence  évan- 
i^élique  du  serpent. 

10.  /.a  infliiestie.  —  La  modestie  est  un  des 
plus  beaux  et  des  plus  agréables  fruits  du  Saint- 
Esprit.  Il  consiste  à  comjioser  décemment  son 
extérieur.  Saint  Thomas  dit  que  la  modestie  est 
une  vertu  par  laquelle  nous  devons  régler  tout 
l'extérieur  de  notre  corps  :  nos  yeux, noire  visaî,e, 
notre  langage,  nos  rires,  notre  démarche,  nos 
vêtements  et  autres  choses  semblables,  de  telle 
sorte  que  rien  en  nous  n'offusque  aucun  des 
regards  qui  peuvent  tomber  sur  nous,  suivant 
cet  avis  de  l'Apôtre  :  que  votre  moiiestie  soit 
connue  de  tous.  (Phil.,  IV.)  La  modestie  est  un 
indice  de  la  modération  intérieure  de  l'âme  et 
du  bon  gouvernement  des  passions.  Elle  est,  par 
conséquent,  un  fruit  du  Saint-Esprit  qui  provient 
de  la  sanctification  de  l'âme,  sanctification  cjui 
passe  jusque  dans  le  corps  et  dans  ses  actions. 

11.  et  12.  La  Lontînemc  et  i<i  chasitti'.  — 
Voilà  les  deux  derniers  fruits  du  Saint-Esprit, 
lis  ne  sont  ni  moins  nécessaires  pour  nourrir 
notre  âme,  ni  moms  délicieux  que  les  premiers. 
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Il  faut  les  réunir  à  cause  de  la  y:rande  liaison 
qu'ils  ont  ensemble. 

La  continence  est  une  vertu  austère  qui  re- 
nonce à  tous  les  désirs  déréglés  et  qui  se  prive 
de  tous  les  plaisirs  sensuels  :  c'est,  dit  S.  Ber- 
nard, un  amour  jaloux,  qui  veut  se  conserver 
pour  Dieu  seul  dans  une  pureté  et  dans  une 
intégrité  parfaites.  Mais  ce  fruit  précieux  en 
produit  un  autre  qui  en  est  la  perfection  :  c'est 
la  chasteté,  qui  est  une  vertu  plus  angélique 
qu'humaine,  qui  préserve  le  corps  et  l'âme  de 
toute  souillure,  qui  fait  régner  la  pureté  dans 
l'un  et  dans  l'autre,  et  qui  s'effraie  de  la  moindre 
pensée  contraire  à  cette  ^^rande  vertu.  Par  elle 
le  corps  passe,  pour  ainsi  dire,  dans  un  ordre 
supérieur  à  la  chair  ;  en  approchant  de  la  nature 
angélique,  il  devient  un  vrai  temple  du  Saint- 
Esprit,  qui  est  l'auteur  et  le  principe,  comme  il 
est  le  rémunérateur  de  la  chasteté. 

PRATIQUE.  —  Demandons  avec  ferveur  ce'^ 
fruits  si  délicieux,  afin  fie  donner  partout  le  bon  exemple 
et  de  faire  apprécier  la  Religion  de  Jésus-Christ. 

EXEMPLES.  —  /../  Prédiraiiov  de  T Exemple.  — 
11  est  rapporté  tians  la  vie  de  saint  François  d'Assise 
qu'il  prit  un  jour  un  jeune  religieux  et  r(,'mmena  avec  lui 
en  disant  : 

«  _  Mon  frère,  nous  allons  prêcher  !  » 

Ils  sortirent.  Après  de  longues  courses  dans  la  ville, 
ils  rentrèrent  au  couvent. 

«  —  Mon  Père,  dit  le  jeune  religieux  au  Saint,  vous 
aviv,  dit  que  nous  allions  prêcher,  et  je  ne  vois  pas  que 
nous  l'ayons  fait. 

—  Mon    fils,    répondit  saint  François,   nous   avons 

cependant  prêché. 

—  Comment,  mon  Père  .>  dit  le  religieux  étonné. 
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—  Par  notre  modestie,  »  ajouta  lesair  t 

("est  ainsi  qu'il  voulait  faire  comp'  'vulii.  ;  i  e  rHigieiix, 
i-ncore  novice,  que  l'exemple  équi  "lut  souvent  une 
lungue  et  bonne  prédication. 

Au  temps  des  belit's  missions  du  Japon,  un  ;eiigieu\ 
de  la  (  "ompagnie  de  Jésus  prêchait  dans  une  ville,  sur 
une  place  publique.  Une  foule  innombrable  lécoutait 
avec  avidité,  lorsque  l'un  des  assi>tants  lui  lança  au 
visage  un  ignoble  crachat. 

Le  saint  religieux,  sans  s'émouvoir,  s'essuya  et  conti- 
nua son  sermon. 

Les  auditeurs,  frappés  d'aflmiration,  se  dirent  alors  : 

«  —  Une  religion  qui  donne  assez  de  force  pour  suppor- 
ter sans  se  plaindre  une  telle  ignominie,  ne  peut  être  que 
divine  !  » 

Et  un  grand  nombre  de  païens  se  convertirent. 

Prikke  de  l.\  Nkuvainf,  page  n. 
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Birième  lour.  —  i.  Amour  aa  au 

Sai  ni- Esprit.  — 2.  Œuvres  opposées 
aux  fruits.  —  3.  Péchés  contre  le 
Saint-Esprit. 


X   (le  nos   devoirs  à  'cl  du  Sainl- 

K>prit,  dit  Léon  XI 1  .  st  de  l'aimer. 
On  doit  l'aimer,  parce  (jiril  est  Dieu  : 
i  'i"u  aimeras  le  Sei^Mieur  ton  Dieu  de  tout  ton 
•  (Lur,  de  toute  ton  ime  et  de  toutes  tes  forces.  > 
(/Av/A,  VI,  5,)  11  doit  aussi  être  aime  parce 
qu'il  est  l'amour  substantiel,  éternel,  le  premier 
amour  :  or,  rien  n'est  plus  aimabi<.'  cjue  l'amour. 
Il  doit  être  aimé  d  autant  plus  qu"-'  ^ous  a  com- 
blés des  plus  grands  bienfaits,  lesquels  témoi- 
gnent de  sa  munificence  et  appellent  notre  gra- 
titude. 

Il  faut  surtout  éviter  le  péché,  qui  outrage 
particulièrement  l'Ksjjrit-Saint.  Tous  tant  ijue 
nous  sommes,  en  effet,  nous  devons  tout  à  la 
bonté  divine,  laquelle  est  principalement  attri- 
buée au  Saint-Esprit  :  celui  cjui   pèche  ()flense 
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de 


dons  et 


cet  Esprit  bienfaiteur  ;  abusant  ^^^-^^^  ^^^^ 

de  sa  bonté,  '^^^V^n^e  ce?Esp°  ^  étant  l'Es- 
eieux.  Ajoutez  a  cela  ^^^^^^^^  ,,i,lesse 

prit  de  vente,  si  q"ei4  Jlut-ètve  une  excuse 
ou  par  ignorance  il  au  a  peut  e  .  ^^^ 
aux  yeu^  de  Uieu^  "^a  ^,^^^^^^  ^^,^^^^^  ^^^^^^ 
s'oppose  a  la  ^^^^'^^-^i^saint- Esprit.  Or,  ce  vice 
très  gravement  ^o^^^Vdes  développements  tels, 
a  pris  de  notre  temps  des  ^^^^^^^^^  lamentable 
quelle  semble  arr^v^   3^^  Sommes,  aveuglés 

P'iftrïï'ius  e  io^ment  de  Dieu,  regarderont 
?:\^^StC    o^n^U.^n^etc.01.^^^^ 

-^"^^  ^'^:?VuVr  ment::;? 'et  Te  pfre  du 

,ie  ce  ''^^^^^'J^i^.^^ur  enverra   des    artisans 
mensonge  .«  Dieu  leu  mensonge.  > 

^'r'saim'Pau.  én.„,ève  dans  son  /.^//«<- 
Galaics  (V,  .a,  .3)1-  «^  iritrdétvu.san. 


l'idolâtrie,  les  '"""""^^  '"  "  "  meurtres,  les 
vies,  les  en^P»^?"^,'^^:^,:  eues,  les  secte, 
disputes,  les  cole  es  "  ,7l?",>-,v„gnerie  et  la 
et  les  heres.es  ^1^'?'P"^,;'^";to  Ues  ces  œuvres, 
gourmand^e  eUa  lu  ure  »^  '^  1' AP""T  "/, 

K;;ellè"  -  de^fruits,  ma,s  Us  ccu.r.s  de  la 

'"t.  Dieu  nous  g«de  çle^Çes  œuvres  <le-«^ 
C'est  pourquoi  l'Apotie  a  au  . 


du  .f>amt-<6j^"prft. 


43 


pas  que  vous  êtes  le  temple  de  Dieu  et  que 
l'Esprit  de  Dieu  habite  en  vous  ?  Or,  si  quel- 
qu'un viole  le  temple  de  Dieu,  Dieu  le  perdra  ; 
le  temple  de  Dieu  est  saint,  en  effet,  et  c'est  ce 
que  vous  êtes.»  {I  Cor.,  m,  16,  17.)  Menaces 
terribles,  dit  Léon  XI II,  mais  parfaitement 
justes  ! 

3.  Des  menaces  plus  terribles  encore  sont 
lancées  contre  ceux  qui  commettent  les  péchés 
particulièrement  xio\x\mé'i>  péchés  contre  U  Saitit- 
Ksprit.  Ces  péchés  sont  appelés  les  plus  funestes 
de  tous,  parce  qu'ils  sont  irrémissibles  ou  ne  se 
pardonnent  qu'avec  une  extrême  difficulté,  à 
cause  de  la  pure  malice  qui  les  accompagne. 

Faut-il  énumérer  ces  péchés  et  en  faire  voir 
les  tristes  conséquences  ? 

Qui  ne  connaît  les  terribles  exemples  de  Caïn 
et  de  Judas?  Qui  n'a  été  saisi  de  crainte  en 
entendant  la  sainte  Écriture  nous  raconter  leur 
fin  malheureuse  ?  Quel  était  le  péché  de  ces 
deux  infortunés.'  Ils  désespéraient  de  leur  salut, 
après  avoir  perdu  confiance  en  la  miséricorde 
infinie  de  Dieu  ! 

Qui  n'a  blâmé  la  prétention  du  pharisien  or- 
gueilleux qui  méprisait  l'humble  publicain  ?  11 
nourrissait  la  présomption  d'être  sauvé  sans 
mérite,  sans  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 

Qui  n'a  point  condamné  les  Juifs?  Ils  ne  vou- 
lurent point  reconnaître  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  quoiqu'ils  fussent  témoins  de  ses  mirr.  ies 
et  qu'ils  *  nnussent  la  pureté  de  ses  mœurs  et 
la  sainteté  de  sa  doctrine.  Ils  blasphémaient 
ainsi  contre  le  Saint-Esprit,  ils  attaquaient  di- 
rectement r Esprit  de  vérité.  X'ont-ils  ^.as  leurs 
imitateurs  de  nos  jours?  <Hélas'.v«  dit  Léon  XIII, 
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<be-iucoup  rejettent  avec  obstination  les  vérités 
de  H  foi  et  de  la  morale  chrétienne  pour  croire 
linr  mode  et  vivre  avec  plus  de  licence.  »  C  est 
i\  oropTcn  en  è  péché  foudroyé  par  le  Sauveur  ; 
nécKéc  a,^  irrémissible,  non  qu',1  le  so.t  ab- 
pecht.  ^i«cia  ^,^^  obtenir  par- 

,nn"c'é  lit  le  pécl>é  de  Cam  à  l'égard  d'Abel, 
d'Fs-,«à  l'éVard  de    lacob,  des  fi'^  de  Jacob  * 
t^^  de  Joseph,  de  Saul  à  Kgard  de  Dav.d 
0«e  dire  de  l'obstinat.on  dans  le  pèche  ?  Le 

pécheur  qui  s'obst.n.e  ■•«=f"^'=^,^=  ,^|.:^,^fl^t"e 
iticnirntlons  et  aux  grâces  du  Saint-i-sprit.  Auirc 
l^SnrorHs'endt'rcit  et  refuse  opm.âtrement 

'^tnfin'ceùx'qui  sont  le  plus  à  plaindre,  sont 

ï5St^i^-^p^;^x^-=^ 

le  sceau  à  la  réprobation. 

r^v^aXTOTIE     —    Le   proverbe   dit:   «  Dh->noi 
PRATigut-  i;^     H.  N'avons  point 

.jui  tu  hantes,  je  te  ^'^^'^"'^^^  ^^ieu.  et  nous  aime- 
â'autres  amis  que  les  amis  f  !^.^°  VSié.  Kvitons  les 
rons  le  Seigneur,  et  "^^^  ,^^^°^^^^^^^^  telles  que 

occasions  P'-^^hames  etjt°^^^^  dange- 

l^euri":ruv.SeTlS:s.  les  fréquentations  de  cer- 
taines personnes   de  X^^^S^XX^^  eux.  pas  de 
Parents,  surveillez  bien  vos  enum.  •  ^^ 

^v?/-  y  périra.  {Ecdi.,  m.) 
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EX£MPL.HS. —  (V  tuhieut  d' imprudentes  /■i7 rô- 
les :' —  Un  malheureux  jeune  homme  était  condamné  à 
vingt  ans  de  travaux  forcés.  Sa  figure  portait  l'expression 
d'une  indicible  douleur. 

Un  visiteur  le  remarque,  l'aborde,  et  lui  dit  : 

«  —  Combien  de  temps  avez- vous  à  faire  ?  —  Dix-neuf 
ans  ;  du  reste,  j'ai  mérité  ce  que  je  souffre.  J'ai  commis 
un  grand  crime.  —  Comment,  mon  ami,  n'avez-vous 
pas  été  arrêté  par  la  pensée  clc  Dieu  et  de  l'éternité  ? 
—  C'est  bien  là  mon  grand  malheur.  J'avais  entendu 
des  gens  au-dessus  de  moi  s'en  moquer.  » 

Voilà  où  mènent  d'imprudentes  paroles. 

Au  tribunal  de  Dieu,  combien  de  malheureuses  âmes 
s'élèveront  contre  ceux  qui  les  auront  perdues  et  leur 
diront  :  «  —  C'est  vous  qui  avez  été  la  cause  de  mon  mal- 
heur !  C'est  vous  qui  avez  armé  ma  main  ;  ce  sont  vos 
paroles,  vos  conseils,  vos  sarcasmes  qui  m'ont  jeté  dans 
l'abime  !  » 


f 

iiJ 


') 


Oif  méfient  d'imprudentes  lectures  '?  —  Voyez  ce  jeune 
honmie  que  vous  avez  connu  ouvert,  expansif,  croyant, 
enthousiaste!  Pourquoi  est-il  devenu  sombre,  dissimulé, 
sceptique.-* 

Savez- vous  quel  fut  son  premier  pervertisseur?  C'est 
un  mauvais  livre,  prêté  par  un  ami,  ou  tombé  par  mé- 
garde  entre  ses  mains. 

Pauvre  enfant,  avant  d'ouvrir  ce  livre  qu'on  te  prête  à 
l'insu  de  ta  mère,  réfléchis  bien  à  ce  que  tu  vas  perdre. 
Ce  livre,  c'est  le  tombeau  de  ta  jeunesse,  de  ta  foi,  de 
ton  enthousiasme,  de  ce  que  tu  as  de  meilleur  dans  l'es- 
prit et  dans  le  coeui. 

Hélas  !  si  ta  main  chaste  ouvrait  ce  livre  infâme. 
Tu  sentirais  bientôt  Dieu  mourir  dans  ton  âme. 
Ce  soir,  tu  pencherais  ton  front  triste  et  rêveur. 
Et  demain,  tu  rirais  de  la  sainte  pudeur. 

Il  y  a  quelques  semaines,  une  jeune  ouvrière  a  été 
trouvée  ai  phyxiée  volontairement  dans  une  mansarde 
à  Paris,  Elle  tenait  un  roman  dans  ses  mains  crispées. 

Prière  de  la  Neuvaine,  page  ii. 
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Septième  jour.        Ue  Salnt-Esprit 
et  les  prières  de  l'Église. 


■" 


\^ 


[A  sainte  llglise  invoque  le  Saint-Esprit  et 
lui  rend  le  même  culte  qu'au  Père  et  au 
Fils,  parce  qu'il  est  Dieu  comme  eux. 

N'est-ce  pas  une  personne  divine  Celui, 
comme  le  dit  la  liturgie,  en  tj  "  et  par  cjui  le 
Père  et  le  Fils  sont  unis,  pour  vivre  et  régner 
dans  les  siècles  des  siècles  ? 

Que  nous  dit  le  signe  de  la  croix,  au  nom  des 
trois  personnes  divines  ;  le  triple  cri  de  Sain/, 
Saut/,  Saifif.  qui  comprend  dans  un  même  hom- 
mage les  trois  ]iersonnes  divines  ;  le  Kyrie 
eleison  répété  neuf  fois,  c'est-à-dire,  autant  de 
fois  trois  fois  (|u'il  y  a  de  personnes  divines  ;  et 
«■ette  admirable  louange  (|ui  revient  à  chaque 
instant  dans  les  psaumes  et  dans  les  hymnes  : 
Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  ? 

L'Église  invoque  le  Saint-Esprit  quand  la  sa- 
gesse d'en  haut  devient  spécialement  nécessaire, 
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-t  pour  <^^^;^vr  rnoi::^;^ 

pour  les  Part.cubers.  l  «"^^l'^  i,,  aéd.cace 

les  nouveauxevccuesetpre       'H^^    .^^^^^ 

des  églises,  pour  la  pote^^^^^^  ^^  sacre  des 

les  conciles   et  ^^^^^f^^^ Vs   appliquer  avec 
rois;pourfa>re  des  lois  e^^^^^H^^^         ^^.^^^^^ 

discernement,  ouvrir  lesp  ^-^tudes  :  pour 

naux;  pour  ^omniencer  les  cour  ^^^  ^^^^^^^ 

ent       danslaluttedelaMeeicr  ^ 

du  Christ  par  la  -n'-— ^^  Jre'ateur  :  ^ 
Crealnr  Spmfus,  y^"f ^'^^'^^  „ous  donner  les 
Saint  Jean  ^l^'^y^^'j;^":^^  ètpublic.i  Le  Saint- 
motifs  de  ce  culte  «^5f '^^^^  ^^f^'^^ae  notre  ressem- 
Esprit,dit-il,  est  l^[-  ^  }f,;^^„  de  notre  enten- 
blance  avec  P^^":  ^U^ger^ent   de    notre    âme 

dément  et  le  '■^'^^^^\''Sé  II  est  l'auteur  de 
affaiblie.et  déchue  par  le  Peche^ll^  ^^^^.^^       ^^^. 

notre  foi  «i^^^^^^lf^e  intérieur  et  le  flambeau 
niière  de  notre  ^«^^^^^^  "'^fest  la  richesse  des 
qui  luit  dans   nos  cœurs,  n  éternels, 

infants  de  I^>f  V^.^^^  arroyaumedes  cieux,les 
S^eTde^^- ^^^^^^^^  ^^e\mra3amais,  et  le 
S  d\^a  grâce  du  b^^^^^^^^^^        ^,„fi,,ee  que 

^^  't^eta'd^P^  de'"^^^  ^^^^^"t^^s: 

nous  sommes  aQopic  ^^^    .^    j^gus 

il  unit   très  étroitemen^  nos  ^^.^  ^^^^^^. 

Christ.  Il  '^empb  J^os  ^^^^^^^  ^^^i^ie  continuelle- 
lir  nos  cœurs  d  aU*^^^^^,'^^;  de  la  divine  rosée 
ment  sur  "ous  les  gou  tes  -.^esse,  met 

console  les    ^^^^^f "'  tl^''^  epos  véritable,com- 
Vesprit  ^a-%",^.,\^  :^ruv?eles'"ésors  de  lapru- 
munique  la  sagesse,  o"^\^         ^  ^enir. 
nirtr^rEs^alrîeîpV^-  sont  iUun.,- 
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nés,  les  i-noiants  sont  remplis  des  plus  hautes 
sciences,  les  rois  sont  oin  les  prêtres  sont  oi-- 
donn-.'s,  les  docteurs  soi  .  j^raducs,  les  enlises 
sont  san(ti fiées,  les  autels  sont  ériKa's,  Ihuile 
sauite  est  consacrée,  les  eaux  sont  purifiées,  les 
esprits  iinniondes  sont  chassés  et  les  inaladies 
sont  guéries.  >  Voilà  ce  (juedit  ce  très  éloquent 
docteur,  dans  son  sermon  de  pénitcnc  e. 

Le  Vénérable  curé  d'Ars, parlant  delà  conduite 
des  ame.-;  par  cette  Personne  divine,  disait:  <  Le 
bon  Dieu,  en  nous  envoyant  le  Saint-Ksprit,  a 
fait  à  notre  é,u;ard  comme  un  -rand  roi  qui  char- 
gerait son  ministre  daccompa-ner  un  de  ses 
sujets,  disant  :  \'ous  ai  compa-nerez  (et  homme 
l)artout,  et  vous  mêle  ramènerez  sain  et  sauf.  » 

,I)ans  la  prose  de  la  messe  de  la  Pentecôte, 
I  P-^lisc  donne  au  Saint-Ksprit  le  titre  de  l'ère 
des  pauvi-es,  de  ilistributeur  des  dons  et  des  lu- 
mières du  cojur.  KUe  l'appelle  très  bon  Conso- 
lateur, très  doux  Hôte  de  l'âme  et  son  rafraî- 
chissement très  aoréable.  I':ile  lui  dit  qu'il  est 
le  repos  dans  loppression  et  dans  les  larmes. 
Elle  ajoute  que,  sans  lui,  Ihomme  est  tlésai'mé 
et  e.vposé  aux  insultes  de  ses  ennemis,  mais 
qii  au  contraire,  celui  qui  est  éclairé  de  sa  lu- 
mière et  fortifié  de  son  secours,  marche  dans  la 
voie  du  salut  et  est  invincible  aux  puissances  de 
lenfer  ! 


PR  ATIQ  [JE.  —  Que  :\^.  m.ilhpiirs  seraient  évités 
dans  les  familles,  si  tons  les  membres  étaient  fidèles  à 
remplir  le  grand  devoir  de  la  prière  !  Que  serait-ce,  s'ils  y 
ajoutaientlapratique  delà  méditation  et  de  la  lecture  des 
bons  livres  !  Dieu  répandrait  sur  tous  ses  grâces  et  ses 
bénédictions.  Prions  le  matin,  le  soir,  avant  et  après  les 
repus,  avant  et  après  la  réception  des  sacrements;  prions 
Neiivaine  populaire.  . 
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,,,,,,  >   —    \x  vieux 

attire  ihonune  <\>i  "'""•^•"  .  .^•,,^.,  il  fun.e.  son  r-gard 
"S..mur>  est  '^''l^;  ^n  .<■--«  ^^  la  place  urd.- 
erre  dans  U- vai;u.-.  1-^  '  '»'"      ..ile  pU'ure. 

a„jour.Vl.m>  .1.  ni^.n'l<^^  'f, ,''';;"'',';,.  kl  ,Krn;.i.'  ft>i>.  M"-""' 

_  L..  corris.T  ?  Al.  !  m  '■;."«  Vj^^  t.    U  -corne  un 
,„,,,...on,n,,.  i^se  V,        _,ç.  q«o,^,^^  .,  pour  rev.nn- 

'"'::!"vôlo"s'".n'.-;  bon,  anm,  «i"-  von.  connue  cela  .vcc 

IZr^t^^^^^ 1  l.  père  p...au.  .1 

'•"^■V-ntre  un  n,o>,   n,o„   P-vre   Je.n  ,  voUc  ..ou. 
'»'l",!êSK.ureux  I  il  ne  s:u>  plus  .  nlenu-n,  tare  le 

signe  de  la  croix.  ,-  ,:.,ez.vous  à  son  âge  ? 

_  El  vous  pntre?.  le  t.Ubie^  MnnsieurlcC:ur<^;  .ivecdcs 
_  Vous  savez  bien  que  ouu  \^^'^^^  ^.^,,^  son  devoir. 

purent,  comn.e  le.  "^^^^^L ^  J„^  ^^^archer  devant  eux  pour 

k:î'ï;rï:;s^:.TiJ:-  -ne.  c  ^ 

SjrSvXnuerslEUuU... 
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-l.i.  l>u-n,  mon  ,inn.  m  le  prrtr.-  .-i.  s,,  r.q.j.rochnnt 
'lu  |-.r-,-t  !m  .trr.int  U  main,  coriiprenei-vo.is  ce  que 
vous  venez  d"  dire  ?  ' 

»  \ous  obéissiez  à  vos  parents,  parce  que  vos  pare   «s 

vous  fai^aieni  ol.éir  à    Dieu  ;   vous  aimiez  vo,  parents^ 

p.r.:.-  .|ue   vo,  p.rent>  vous  apprenaient  à  ai.ner  Dieu" 

\  ous  vjuvientil  <|ue  plus  dunefois  je  vous  ai  dit  :«Vous 

laissez  votre  er>f..nt  manquera  la   messe,  vous  le  I.ijssez 

'•ounr  sans  surveillance  avee  des  mauvais   eopni.aunons' 

vous  ne  lui  déten.lez  pas  de  fréquenter  des  mainons  sus- 

[H'ctes  ;   pr.nez  «arde...    ji  vous  fera  pleurer!  Avais-ie 

tort  .^  Ah  !  mes  bons  amie,  vous  avez  cessé  lim  et  l'autre 

de  taire  votre  prière;  vous  avez  laissé  vivre  votre  tils  dans 

oubli  . le  Dieu  ;  vous  avez  oublié    vous-mêmes    le  bon 

I  leu:  .-h  bien.'ie  bon  Du-usen  est  allé  de  votre  maison; 

et  (|uand  le  bon   Dieu  sen  va  .d'une   ame  ou  dune  de- 

ni.-ure,  1    emporte  s.-sbien.  avec  lui.  e->t-à-dire  la  paix 

1  union.  1  obéissance  et  la  joie  !  ' 

»  Revenez,  a  faire  un  sanotuaire  de  vos  demeures  — 
Kamenez-y  la  pensée  de  Dieu,  dominant  et  éclairant 
lome  chose,  connue  le  soleil  domine  et  éclaire  le  monde 
Alors,  père,  vous  serez  respecté;  vous.  men-.  vous  serez 
année;  tous  deux  vous  serez  obéis,  et  l'union,  la  paix 
■  t  la  joie  r.pirndront  leur  place  au  foy«-r.  » 

i: incurie  de.  r'^n-ut^  e^t  aujoura  hni' U:  cjine  la  plui 
c.mmn»,  et  la  plus  .iéuiUreuse  de  la  rur-u-  de  l' e»fa,uc  et 
>!  •  ,a  j,  imesse, 

PKiKkt:   i)K  i.A  Neu\  \INK,  page  II. 
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KUitièmC  lOUr    -  Le   Saim-Esprit 
et  les  sacrements  de  l'Église. 


jhSrS-CHRIST  est  l'auteur  de  tous  les 
sacrements:  mais  le  Saint-Esprit  les  rend 
ethcaces.  Cet  Ksprit  vivifiant  et  sanctifi- 
cateur est  dans  tous  et  dans  chacun  de  nous  en 
particulier.  * 

Quel  est  celui  d'entre  nous  ([ui  na  pas  été 
baptisé  r  Cest  la  première  rencontre  de  nos 
âmes  avec  TEsprit-Saint:  là  il  nous  a  en.L;endrés 
avec  un  amour  de  mère  à  la  vie  tlela  grîïce. 

Vous  avez  été  confirmes.  Dans  ce  sacrement, 
1  Esprit-Saint  a  éclairé  votr«*  intellij^ence, 
échauné  votre cuur  et  fortifié  \(jtre  volonté. 
^  Dans  l'Eucharistie,  il  fait  de  nous  d'autres 
Christ,  de  telle  sorte  (|ue  nous  p'juxons  dire  avec 
vérité  :  Ce  n'est  plus  moi  qui  vis.  mais  c'est  mon 
Sauveur  (jui  vit  en  moi  .' 

L'Eglise  l'appelle  dans  la  Pénitence. /,;r<7///V- 
si'ou  des  péchés.  Il  restaure  1  œuvre  du  liaptéme, 
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dl^rîel'àmes  pénitentes,  avec  de  suaves  n.é-         - 

"TanlÎF.trème.Onctjon  U  est  noue  médean, 
notre    consolateur  avant     edem       P^^      ,; 

Dans l'0[t'caractTrê  dé  ?sus.Christ,  prêtre 
le  reçoivent  '«.caf^ctcre       j  ^^  ^^^  ^„^. 

éternel,  et  prépare  ain»i  ses     v 
cesseurs.         .    ,,.riaire  riiomme  et  sa  compa- 
Enfin  dans  le  ff'n''i',f  '  '  '  ■        „uide,  cet  am. 

gne  <'-«""=" '"'"nSaire  à  ceu.:  qui  por- 
de  tous  les  jours,  si  -^"f^^^^     -^^  paternelle,  et 

'^:^  'ISS^  oït  r  pour  t^ours  dans 

la  même  voie.  ■^r^c^Yte  de  considérer  sur- 

JJeT.'^:;:^trms'T"^ïenceetrEuclia- 

ristie.  ,  •        ■  ^^^  et  persévérer,  il 

d<^V^^'i;:^uUrft?ûenU,eces^^^^^ 

'^^'tln"nt:^^p-P«/rD^e'^qVeT^ 
prendre  Vinfinie   '"'^"l^^'^^ar  une    "onfcssion 

admirables  '^^f ,  P,^°''H';f^f  J,.^  contrition  et 
faite  avec  humilité  sincérité,  v^^  ^^^^^  ^^^^  , 

bon  propos  .  pai  eiie.  Baptême,  quel- 

péchés  mortels  ™nvm.s^apres  F  ,^^^ 

l^ue    nombreux,    H"f' 1"^        ^t,  en  nous  par- 
extraordinaires  qu  Ils  soiem^  ^^  ^  ^  e, 

donnant,  il  nous  rend  e     nie  p     ^^^_j  ^^ 

la  grâce  sanctifiante,  qui  est  le  p 

tous  les  dons.  ,ff,,.ant  de  lame  l'affreuse 

di^SÎ[^u|ca  JSm.^imebe^é^ 

îet:rndrc'^tt':lTeuan5ormat^n.lUisa,t 
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un  jour  à  l'un  de  ses  disciples:  *  Hélas!  .non  fils, 
que  votre  physionomie  est  dé^n  ni  tante!»  Le  jeune 
homme  comprit  et  se  hâta  d'aller  à  confesbe. 
Lorsqu'il  revint,  son  bon  père  lui  dit  :  «  Vous 
êtesbeaii  maintenant,  mon  fils  ;  voilà  comment 
je  vous  aime  !  >> 

La  confession  bien  faite  opère  dans  le  pécheur 
une  double  merveille  :  d'abord  elle  le  rend  de 
nouveau  capable  de  faire  des  œuvres  méritoires  ; 
ensuite  elle  lui  restitue  les  mérites  des  bonnes 
œi     es  cju'il  avait  fjerdus  par  le  péché  mortel. 

6  .  que  dire  de  la  paix  de  la  conscience,  et  de 
r.-     pui  (|u'on  trouve  dans  les  conseils  du  Con- 

:seur  qui  indique  les  moyens  d'éviter  les  occa- 
sions du  péché  !... 

2.  Le  plus  excellent  de  tous  les  sacrements, 
c'est  l'Eucharistie  :  les  autres  renferment  les 
dons  de  Dieu,  tandis  que  celui-ci  renferme  Dieu 
lui-même.  Aussi,  Jésus-Christ  n'a  institué  les 
autres  sacrementsque  pour  disposer  les  hommes 
ou  à  recevoir  ou  administrer  la  sainte  Eucha- 
ristie, c|ui  est  la  consommation  de  la  vie  spiri- 
tuelle, dit  S.  Thomas,  puisque  c'est  de  ce  sacre- 
ment que  provient  toute  perfection  de  nos  âmes. 
En  effet,  toute  notre  perfection  consiste  dans 
notre  union  avec  Dieu  ;  or,  il  n'y  a  pas  de  meil- 
leur moyen  de  nous  unir  à  Dieu,  que  la  sainte 
communion,  par  laquelle  l'âme  devient,  pour 
ainsi  dire,  une  seule  chose  avec  Jésus-Christ, 
comme  il  l'a  déclaré  lui-même:  Celui  qui  maui^e 
ma  chaif\,  demeure  en  moi,  et  je  demeure  en  lui  : 
(Joan.  VI,  57.) 

Oh  !  qu'ils  sont  à  plaindre  les  chrétiens  qui 
communient  rarement  !  Ignorent-ils  donc  les 
précieux  eftets  de  la  sainte  Communion.^  Igno- 
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.ent.i.s  qu'elle,  serait  P-r  eux  -  \;^:^:^ 
,,ui  soutlendvau  la  ve  le  'ein-  .me  c  ^^_^,  ^^^ 
persévérer  dans  la  sr.'ce  de    >'eu  .  ^, 

Très  efficace  <iu,   les   délivre  ...t  des  ■.  ^ 

nielles,  el  les  P.'-".^;^  f '  f';^  S  triompher 
cette  force  '^^^'^  ^  .'"^eue  «'urce  suav!=  de 
^rS::^-?-vcnfacr^d^ 

E;:^^^ic'fen:i";:;ôur^u.^-rt;^sorines- 

timable  de  toutes  I"  K'^-es  ■  ^^^ 

Nesont-ds   pas  plus  ■'.  P^^";^'*      ,„,  ,eurs 

î-"-"?fi::'dre  h^^àl^d^rî^st^  .  iUesy 

son  invitation  '.  .  ^     j  ^[^5  ,.(„„. 

Ettiued.rons.nousde    eiuvqu  ^^^^^__^_^^ 

munions  uidiRnes  «^Y^^"^^-^,  y_,  ,e  sang  qui 
^X^sur^^™>f;!,u;^e'^■W■■c>-rs,reton,.e 

sur  eux  pour  ^^' r""^:^^<^^^^  -""  P'™" 
"---■;rev:™f"q"è,n„,e,,t.  opère 

?e:Us'm:rvei,;e«x  dans  les  „.urs  l.en  pre- 
parés  ! 


PRATIQUE.  - 

fréquentes    fi    dignes. 
l'i)idndi   du  mois,    tu 
K'.sus. 


(ontessioiis    et    co.nniunion.s 
_    1  ,1  communion  du  premic 
n.onneur   du   Sacre  C  œur    d." 


"  EXEMPLES. ,  /'-^--.f ;-/;;f  £  :^s;;  .e 

Entendu  d.ns  u,.e  --"^  1;^^;,  j^^du    ne.-SauU-S.cre- 

préparent  pour  une  . -^'^j^^^^.^nt  ternie  p-^r  s  ^^°''- 
ment.  Les  deux  plus  ai;es  s.  d,s  ^^.^.^^  ,,^,,  aux 

lequelsenvthurderm.e.    ils  >uni   i 


tju  .f)afnt=<3.fiîprfr. 


57 


mains.  —  «  Alteiilion  !  »  s'écrie  le  plus  jeune,  «  ii  y  <t 
tchimmtéiin  Jeudi.  » —  Aus.>>itot  le  calme  se  tait,  et  tout 
se  pas-se  (i.ins  l'ordre.  N'est-ce  pas  une  charmante  dé- 
monstration du  bien  que  peut  faire  la  pensée  de  la 
communion? 

Luc  bjtiiic  pit'inièrr  l'minnumoit.  —  Le  Hicnhi  ureux 
(iériini  .lA//.//<7  avait  atlt-int  .sa  .septième  a iinff.  .Assis- 
tant un  jour  au  samt  sacrifice  dans  !a  catlu'drale  de 
•Muro,  et  voyant  le  prêtre  distribuer  la  sainte  comnm- 
nion,  ii  se  sentit  irrésistiblemt-nt  attué  vers  le  Pain  des 
Anse.s.  Sous  cette  di\iiH*  impulsion,  il  s'approcha  delà 
table  eucharistique  avec  i-  personnes  qui  communiaient. 
Le  cclei)rant,  le  voyant  si  jeune,  crut  devoir  lui  refuser 
la  communion  et  j)assa  outre.  Tout  attristé,  (jérard  se 
retira  dans  un  coin  de  i'tijiise  et  se  mit  à  |iieurer.  Cette 
douleur  si  naïve  toucha  le  ca.'ur  du  bon  Jt'SUa.  1  .a  nuit 
suivante,  l'archange  saint  Miclu-1  vint  en  persou,.e  don- 
ner au  saint  enfant  le  l'ain  eucharistique.  On  eût  dit  (jue 
Notre -.Seigneur,  non  moins  impatient  (jue  .son  serviteur, 
ne  pouvait  ditfirer  le  moment  jusqu'à  l'époque  où  d'or- 
dinaire on  admet  les  enfar       'U  banquet  sacré. 

(  ette  gràct^  e.viraordin  'it   restée    inconnue,  si 

t  ii-rard  lui-mèmi-  ne  lavait  iiai\  .iient  révélée.  L'n  jour, 
«'■î.int  déjà  rehgifux.  et  découvianl  jar  obéissance  les 
secrets  de  son  anu-  a  son  confesseur,  il  raconta  le  fait 
te!  ijue  nous  venons  de  le  relater.  Cette  céleste  faveur 
lui  inspira  dés  lors  pour  le  glorieux  archange  .saint 
Micliel  une  dévotion  (ju'il  ne  perdit  jamais. 

l'RiÈkK  DE  L.\   Nkiv.\inf.,  pa^e  II. 
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lîCUUlème  jour.    -  La  Pentecôte  et 
ses  merveilles. 
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IX  jours  s'étaient  écoulés  depuis  T Ascen- 
sion lie  Jésus.  Les  apôtres,  par  crainte 
des  Juifs,  s'étaient  retirés  au  Cénacle 
avec  la  très  sainte  Vierge,  pour  y  attendre  dans 
la  prière  l'Rsprit-Saint,  que  leur  Maître  avait 
promis  de  leur  envoyer.  Tout  à  coup,  disent  les 
.Actes  (Chap.  II),  il  se  fit  un  _i(ran(l  bruit,  sem- 
blable à  celui  d'un  vent  violent,  c[ui  agitait  toute 
la  maison  et  semblait  vouloir  la  détruire,  l-.n 
même  temps  apparurent  des  langues  de  ,  eu  qui 
vmrent  se  reposer  sur  la  tête  de  Marie  et  des 
disciples.  .Aussitôt  ils  furent  tous  remplis  du 
Saint- Ksprit,  et  commencèrent  à  parler  diverses 
langues,  selon  que  le  Saint-Esprit  les  leur  ins- 
pirait. 

Ce  grand  mystère  que  nous  appelons  la  Pen- 
tecôte ou  la  Descente  du  Saint-Esprit. fut  lachè- 
vement  de  l'oeuvre  de  Jésus-Christ  sur  la  terre  : 
c'est  en  ce  jour,  en  effet,  que  l'Église  a  été  défi- 
nitivement fondée.  Nous  v  vovons  aussi  la  double 


i 
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■ ,     c   ■  ,t  K>;nrit  •  sa  mission  visible  et 

"^■"^'""  'n  mî!"  bîe  Urtl.mm.e  ardente  qui  vmt 
,a  ni'^^'«";"7.  e  desdisciples,ctait  un  svmbole 
reposer  surla  tête  ^^'",,,^'ie  Saint- Kspnt  pro- 
des  effets  adnurables  M"e  le  S  n  .  ^^^  ^^^^^^ 

duisit  dans  les  ^\P"  '^^'^ ^^\^!^,  r^'J,   toute  l.ber- 
en  nous,  si  "0V^  ^^^^^.^'Xlrvuftè  le  SanU-Esprit 

''■■  '''  ^'""""S  ""^.cls  et'    mfie  n<.s  cœurs.    ^ 

écla.re  nos  '"^^^'«f;  [fi^'eu  ne  s'était  manifeste 

,.  J:^'">'^'.^^J:^P'^^^^„V.ble.  Mais  la  merveille 

„,.    \    MPine  1  ont-Ils  rci. Il,  "^i '.->"  ,  . 

de  s>{i:vssr.  A    pe  ne    "  ^      hommes  :  veri- 

aeviennent  les  plus  ^"^^^^  !:^  ^^^^  plu.  protonds, 
,és  les  plus  --^l^'^^^^'ix^ns  n'importe 
,1s  pénètrent  tout  '  ^  *^M^'  «J^  logique  qui 

quelle  langue  ^^vec  une  fac  le   une      ..    1  ^^^^  ^^^ 

Confond  les  ^-^^^/^J^^^^^e   -tinùbres  du  pa.a- 
aux  philosopbes,  dissipe   le. 
nismeet  convertit  l'univeis  ^    .v,,/;-,?^'^ 

C-est  ciu  Ils  avaient  recK^pt^^      ^^^.^^^^^^ 

,,  de  fora-  Ces  ''M^-^^^^;  '  f  !' ;faisciples  qui 
deviennent  forts  et  ''^^^''^--^y^r^  ^fj  prêchent  en 
avaient  abandonne  '-};'^.^J^-;"f^,  al^^enses  de  la 
toute  liberté  ;  ils  ^^^^P'^^^^'    f^^^^^,,  et  de  ses 

Synagogue,  ^.^^^^^.M    Sr   trempé   les 
châtiments,  lui  ^eprochem  p,erre  qui 

'-'"^  '"^^,%::"ntr    Sable  servante 
avait  tremble  devant  un  collègues  et 

marche  n  leui  ""^;  ,',,„„,;,  Antioclie  :  d  An- 
,„i„ie,-s  ;  passe  <'^.  J"'^,=';''^,"\  „„be.u  de  la  foi, 
^:^^1^  pal-  ae  Ven,pe,eu.  .agne  a 
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Jésus-Christ  ses  officiers,  plante  le  signe  de  la 
RécUMuplion  sur  les  débris  des  idoles,  et  pose, 
dans  le  (entre  même  de  l'erreur,  le  rentre  de  la 
vente  . 

Douze  hommes  du  peuple,  sans  autre  science 
que  celle  du  crucifix,  sans  autres  armes  que  la 
parole  du  Saint-Esprit,  parcourent  la  terre,  rui- 
nent les  temples  du  paganisme,  en  dissipent  les 
ténèbres,  et  font  régner  à  leur  place  les  pures 
lumières  de  la  justice  chrétienne,  malgré  mille 
obstacles  suscités  contre  eux  par  le  monde  et 
'enfer  ! 

2.  Le  Saint-Esprit  ne  s'est  pas  seulement  com- 
muniqué aux  Apôtres,  il  se  communique  aussi 
à  chacun  de  nous  par  la  grâce  dont  nous  avons 
besoin  et  principalement  dans  le  sacrement  de 
Confirmation. 

Il  opère  en  nous  tantôt  des  etiets  hx  rKRlP:URS, 
tantôt  des  etiets  iXTKKlKUkS. 

Les  effets  <?.i/«v/<?«^.v  dans  les  apôtres  furent 
le  don  de  prophétie,  le  pouvoir  de  guérir  les 
malades,  de  chasser  les  démons,  d'opérer  des 
miracles,  d'entendre  toutes  les  langues  sans  les 
avoir  étudiées,  l'intelligence  des  Ecritures,  et  la 
science  de  convaincre  et  de  persuader. 

Après  avoir  subsisté  durant  quelque  temps 
dans  les  apôtres  et  dans  leurs  successeurs,  ces 
grâces  extérieures  cessèrent,  ou  mieux, devinrent 
plus  rares,  parce  qu'elles  leur  avaient  été  accor- 
dées pour  autoriser  leur  prédication  et  affermir 
l'Église  naissante.  Ainsi,  lorsque  le  besoin  de 
l'Église  le  demande.  Dieu  ne  manque  pas  de 
susciter  encore  de  temps  en  temps  des  prophè- 
tes, des  docteurs  et  des  thaumaturges.  Ce  n'est 
donc  pas  pour  l'avantage  de  celui  qui  reçoit  ces 
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j,'rrices  que  Dieu  les  lui  accorde,  mais  unique- 
ment pour  la  ^'loire  et  l'éditication  de  TEylise, 
et  l'utilité  spirituelle  du  prochain.  Aussi  les 
accorde-t-il  quelquefois  à  des  pécheurs,  ([uand 
par  leur  moyen  il  accomplit  mieux  ses  desseins 
que  par  le  moyen  des  justes. 

Quant  aux  etîfets  intérieurs  et  invisibles,  ils 
sont  toujours  les  mêmes  et  ne  subissent  pas  de 
suspension,  parce  qu'en  tout  te.nps  ils  sont  né- 
cessaires au  salut,  et  que  ce  sont  les  seuls  qui 
puissent  nous  rendre  agréables  à  Dieu,  aux  yeux 
de  qui,  dit  saint  Paul,  tout  est  sans  mérite,  même 
le  don  de  prophétie  et  le  don  des  miracles,  s'ils 
ne  sont  pas  unis  à  la  charité  :  <  Si  je  n'ai  pas  la 
charité,  je  ne  suis  rien  !  >  {I  Cor.,  Xlll,  2.) 

Pendant  cette  neuvaine,  nous  avons  fait  quel- 
(jues  courtes  considérations  sur  les  dons,  les 
béatitudes,  les  fruits,  les  sacrements,  la  prière, 
autant  de  moyens  par  lesquels  le  Saint-Esprit 
communique  à  nos  âmes  la  lumière,  la  force, 
l  onction,  la  consolation  et  la  sainteté. 

Terminons  par  la  belle  pensée  de  saint  Al- 
phonse :  «  Sachons,  »  dit  cet  illustre  docteur, 
<  que  toutes  les  lumières,  les  inspirations,  les 
vocations  divines,  ainsi  que  tous  les  actes  de 
vertus  que  nous  avons  faits  dans  n'être  vie,  actes 
de  repentir  de  nos  péchés,  de  confiance  en  la 
divine  miséricorde,  d'amc  r,  de  résignation,  ont 
été  autant  de  dons  de  l'Eaprit-Saint.  » 

PRATIQUE.  —  li  est  certain  que  le  Snint-Ksj.rit 
vient  dans  une  âme  que  le  Père  et  le  Fils  honorent  de 
leur  présence  :  ces  trois  personnes  étant  inséparables 
l'une  de  l'autre,  et  nulle  ne  pouvant  se  rendre  présente 
en  un  lieu,  que  les  autres  ne  s'y  trouvent  paieillenjent. 
Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  le  S.iint-Espnt  ne  vienne 
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M,n    r-u.if  .nu-  par  IcrtuMi-n  de  sfs  d(.n>  :  il  y  Ni';nl  |wr 
(l,in>  l  .une  (jTu   i""        ,_,     .„   „r.iiv.n.ii   nn'-senl  a 


sa  piojm-  ptTbonne. 


se  a-ndant  de  nouveau  présent  a 


'  A  .  VMM  <h\  néché  à  celui  de  la  Rràce.  ou 
:,C:iï!^r;:;i.;eè/.^n^n£l:^e.une..r.ceplu^ 
l   n  u'^  viu-ureu^e.    Il  est   dans  cette  a.ne.  con.nu     m 
soleil     an.  1.'  monde  pour  Téclairer  ;  connue  ""  ro,       ns 
c^lVturnour  les  yo  iverner  ;  com.ne  un  pcre  de  fan».lle 
dans  J    rù-^on   l^^^       ^-  régler  ;  conuue  un  précepteur 
Hns  son  école  polu-  linstruire.   et  comme  .in  jard.n.er 
1  ns  son  nartene  pour  le  cultiver.  Il  y  est  encore  comn»e 
n  nuM  a^^^^^^^^^^^  trùnc  pour  y  faire  paraitre  sa  n.a- 

"nificë^'"  raclât  de  sa  n.ajesté  ;  comme  un  D.eu  dans 
"nn  temple  pour  recevoir  <ies  ,;*/.-/.://.'« s  c(  <"  »  />rures. 
°Ltqu.    ''insinuant   doucenu-nt  dans  nos  coeurs, 
nous  donne     u  dégoût  pour  toutes  les  choses  de  la  terre. 
",T  Vamonr  \our'toutl.s  les  choses  du  ciel  ;  ciu,  nous 
ait  au.  er  ce  ciie  nous  avions  le  pl.is  en  horreur,  et  ha. 
^\,^'  Lis  aimion,  le  p..s  pa.sionnen.ent  ;  c,u.  e  e  nt 
uos  convo.ti>es,  relor.ue  nos  appétits,   reg.e  ..o.  suU.- 
.npnts  et  «■ouverne  touie-.  nos  puis5ance>.  . 

TosM^dant  un  directeur,  .nt.ninu-nt  aimant  et    .nf.m- 
.nènt  sai:     o'enons.no.is  d.re  :    «Je   do.s    devenir  un 
lint  ;  c'i-sf  i»i,\>5ublf  ■' )> 

TTXFMPLE.   —  Cfst  impossible!  —  Une  char- 

:i^s  x;r  i;Xe- pou°'';;s;r  se!;.  va,cu,c,  y 

renonça  en  d.'-ant  :  «  UVst  impossil.ie  !  » 

Survint  un  passant,  qui  dit:  . 

«  De  11  façon  dont  vous  vous  y  ,,renez.  eneff.-t.  c  est 
=  „,Us  bïe  Vl  alla  chercher  un  levier,  le  plaça  so.is  une 
dèrroues   le  ht  jouer  et  dégagea  ch.irreue  et  chevau.x 

reue  petUe  anecdote  me  revient  en  mémoire  toutes 
les  to\s  a  e  e  son.^e  à  la  conduite  do  cerl  ans  chrétiens. 
'^^l^ïsSit  débiter  les  sept^éd^s  capiutt.  e  pratt. 
nner  le  Deçà  ogiie.  ny  léUb^l=^ent  p^^  -,  ei  >  '«^'--.l' 
?out  ianlais.  so.îs  prétexte  que  c'est  .>-noss\bU.  L  est  irn- 
nossihle  sans  levier,  oui  ;  avec  un  levier,  c  est  parlaitemem 
^o  b  e  Qu^lest  konc'  le  levier  nécessaire  pour  soulevé 
Krdeau  delà  loi  divine?  C'est  la  prière,   ce  sont  les 
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.  .„,  1.  irochaines  ««t 
.,  ,,u  c".  -ers  II  sai'.itf^ 
,   ,,,    Sins  ce  levier, 

pas  -mp")*^- 
•  fin  '  "''■"  -"''l" 
/  .     ^      ■   .  .1.- 


y    l^t'r^uV  reste  einbourbé"  dans 

sill..tlapn;;wece^q;;;;.^^^ 

nisme.  des  m.ll.on- •Ij'''''     '^^^^^^^  ......      ,!    ..norants. 

vieillards,  de  nchfs.  ^^  •  '^^^J  ;,'  ,      .,,  .  :,-.  jmqu  a 

Vont  pruiqn^.-,  et  '^';;^^J^^^,,,^i  le    ^ 
1-h.^roisnK-.  ^e»^**'"''"\'|:    Xints  ont  pu,    a 

Nous  pouvons  ce  ^'^^ /';/;,  "."'.ont  servis  . 
depren.lrMesmc.yens'o  t  ;s\e      ^^^^^^^ 

les  sacrements   la   u.tyi. s  ^^^^^^  ,^  ^^^^^^  \  ,erj;e. 

chaînes  du  p.Jché.  la  f^^^!"^^,^  ces  moyens.  .u.,i  seu- 
l'invocation  du  ^^^-"^'\;     no  s  sèr-    pa^  i.nposs.hle.  .nais 
lementla  loi  d,v,ne   '  ;^^:';\':,;';é,^';,le. 
elle  nous  sera  facile,  douci  1 1  ag 


dition 
';i  prière. 
.  -  ei  prf>- 


il 


EPILOGUE, 


T^TTE  neuvaine  popula..  î  renferme  tout 
'  e  qui  peut  le  plus  efficacement  contri- 
buer à  faire  connaître  le  Saint-E^prjt  et 
surtout  à  l'mvuquei  dans  toutes  les  circonstan- 
rcs  de  la  \ie.  Notre  désir  est  que  son  règne 
embrasse  le  monde  pour  le  régénérer  et  pour  le 
sanctifier,  car  n'est-il  pas  le  phare  lumineux  qui 
le  guide  à  travers  les  récifs?  Sans  le  Saint-Es- 
Drit,  sans  son  appui,  l'humanité  chancellerait  sur 
ses  bases  et  s'abîmerait  sans  doute  dans  une 
mer  de  honte  et  de  douleur. 

.  Si  le  Saint-Esprit  daigne  bénir  nos  -ouhaits, 
SI  ceux  et  celles  qui  liront  celte  neuvaine  en 
retirent  quelques  fruits  de  salut,  nous  leur  de- 
mandons humblement  en  retour  une  petite  prière 
pour  notre  propre  sanctification. 

O  Vier-e  sainte,  Épouse  bien-aimée  du  Saint- 
lî-sprit,  demandez-lui  qu'il  vienne  en  nous  et 
qu  il  fasse  de  nous  de  vrais  disciples  de  votre 
divm  Fils  :  —  O  saints  apôtres,  priez-le  de  se 
communiquer  à  nous  ! 

.  Saint  Joseph,  patron  de  l'Église  universelle, 
intercédez  pour  nous  !  Glorieux  saint  Joachim, 
bonne  sainte  Anne,  saint  Augustin,  saint  Léon, 
saint  Alphonse,  tous  les  Anges  et  tous  les  Saints, 
priez  pour  nous,  jusqu'à  ce  oue  vous  rmjs  voviez 
reunis  avec  vous  dans  le  ciei.  Ainsi  soit-il.    ' 


Neuvaine  populaire. 


PRIÈRES  PENDANT  LA 
N  EU  VAINE    ET    L'OCTAVE. 


V 


HYMNE  :   Venty  Creator. 

ENEZ,  Esprit  Créateur!  visitez  nos  âmes, 
qui  sont  à  vous  ;  remplissez  de  la  grâce  cé- 
leste ces  cœurs  que  vous  avez  créés. 

Vous  qui  êtes  appelé  le  divin  Consolateur,  le 
Don  du  Très- Haut,  la  Source  vive,  le  Feu 
Sacré,  la  Charité  et  l'Onction  spirituelle. 

Vous  êtes  l'Auteur  des  sept  dons,  le  Doigt  de 
Dieu,  la  grande  Promesse  du  Père,  le  Pnncipe 
de  la  parole  sainte, 

Faites  briller  votre  lumière  dans  nos  esprits, 
embrasez  nos  cœurs  de  votre  Amour,  soutenez 
notre  faiblesse  par  les  secours  contmuels  de 
votre  grâce.  . 

Repoussez  loin  de  nous  notre  ennemi,  hâtez- 
vous  de  nous  donner  'a  paix  ;  que,  sous  votre 
conduite,  nous  évitions  tout  ce  qui  pourrait  nous 

nuire.  ,      ,         ,      r  ' 

Faites-nous  connaître  le  Père  étemel  et  Jésus- 

Christ  son  Fils  unique,  et  faites-nous  aussi  croire 
constamment  en  vous,  Esprit-Saint,  Amour  du 
Père  et  du  Fils  ! 

Gloire  soit  à  Dieu  le  Père,  et  au  Fils  ressus- 
cité d'entre  les  morts,  et  au  divin  Paraclet.dans 
les  siècles  des  siècles  ! 

(Ind.  de  loo  jours  chaque  fois,  et  de  3C0  jours 
pendant  l'Octave  de  la  Pentecôte  ;  —  plénière 
une  fois  le  mois  à  ceux  qui  la  réciteraient  tous 
les  jours.) 
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Prose  :   ï'em\  San  de  Spiriius, 

VENEZ,  Esprit-Saint!  et  envoyez-nous,  du 
haut  des  cieux,  un  rayon  de  votre  clarté. 

Venez,  ô  le  père  des  pauvres  !  venez,  ô  le  dis- 
pensateur des  grâces  !  Venez,  ô  la  lumière  des 
cœurs  ! 

Vous  êtes  le  meilleur  des  consolateurs!  quand 
vous  habitez  une  âme,  vous  lui  donnez  le  rafraî- 
chissement et  la  paix. 

Vous  êtes  notre  repos  dans  les  peines,  notre 
soulagement  dans  les  épreuves,  notre  consola- 
tion dans  les  larmes. 

O  lumière  bienheureuse  !  pénétrez  et  remplis- 
sez les  cœurs  de  vos  fidèles. 

Sans  vous,  sans  votre  grâce,  il  n'est  rien  dans 
l'homme,  rien  de  vraiment  pur. 

Lavez  donc  nos  souillures,  arrosez  notre  sé- 
cheresse, guérissez  nos  langueurs. 

Domptez  nos  résistances,  échauffez  notre  froi- 
deur, redressez  nos  voies. 

Accordez  à  vos  fidèles,  qui  se  confient  en  vous, 
les  sept  dons  de  votre  grâce. 

Donnez-leur  le  mérite  de  la  vertu,  la  persévé- 
rance finale,  le  bonheur  éternel. 

Ainsi  soit-il. 

(Mômes  indulgences  que  pour  l'hymnf  :    Veni^ 
Creator.  ) 


PRIÈRE  POUR  DEMANDER  LES 
SEPT  DONS    DU  SAINT-ESPRIT. 


O  JÉSUS!  qui  avant  de  monter  au  ciel, 
avez  promis  à  vos  apôtres  et  à  vos  disci- 
ples de  leur  envoyer  le  Saint-Esprit  pour  les 
consoler  et  les  fortifier,  daignez  faire  descendre 
aussi  sur  nous  cet  Esprit  consolateur. 

Venez  en  nous,  Esprit  de  sagesse,  qui  nous 
faites  connaître  le  vrai  bonheur,  et  nous  donnez 
les  moyens  de  l'obtenir. 

Venez  en  nous,  Esprit  à^ intelligence,  qm  nous 
faites  pénétrer,  par  votre  divine  lumière,  les 
vérités  et  les  mystères  de  notre  sainte  religion. 
Venez  en  nous,  Esprit  de  conseil,  qui  nous 
faites  discerner,  dans  les  occasions,  ce  que  nous 
devons  faire  pour  accomplir  la  volonté  divine. 
Venez  en  nous.  Esprit  de  force,  et  attachez- 
nous  à  Dieu  et  à  nos  devoirs,  de  manière  que 
rien  ne  puisse  jamais  nous  ébranler. 

Venez  en  nous,  Esprit  de  science,  qui  pouvez 
seul  nous  donner  la  parfaite  cojinaissance  de 
Dieu  et  de  nous-mêmes.  Je  vous  demande  cette 
science  divine  et  seule  nécessaire,  avec  tou  e 
l'ardeur  de  mon  âme  ;  je  vous  dirai  sans  cesse 
avec  saint  Augustin  :  <  ^fon  Dieu,  que  je  vous 
connaisse,et  que  je  me  connaisse  !  y 

Venez  en  nous,  Esprit  de  ftétc,  qui  nous 
faites  accomplir  avec  joie  et  facihte  tout  ce  que 
Dieu  nous  commande  et  par  l'onction  du  divin 
amour,  nous  faites  trouver  le  joug  du  Seigneur 
vraiment  doux  et  léger.  . 

Venez  en  nous,Esprit  de  la  Crainte  du  Seigneur, 
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qui  nous  faites  éviter  avec  le  plus  grand  soin 
tout  ce  qui  peut  déplaire  à  notre  Père  céleste. 

Gloire  à  vous,  Père  éternel,  qui  avec  votre 
Fils  unique  et  le  Saint-Esprit  consolateur,  vivez 
et  régnez  dans  les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


PRIERE  POUR  OBTENIR  LES 
DOUZE  FRUITS  DU  ST-ESPRIT. 


SPKIT  SAINT  I  aniour  ét^^el^ 


CANTIQUE  POPULAIRE. 


ESPRIT-SAINT. 

m.        Ht'  ««l'RAlH. ^ 


Y  '  ^  EspTit-Saint,  descende  en  nous,E8prit.Stint. 


descendet  en  nous .  Em-bra-ser.  notre  cœur  de  vos 


fcux.devc7feux  les  ploi   doux  ;  Em  -  braseï  notre 

cœur    de  vos  feux,  de  vos  feux  lei  plot      doux. 
„  !•»  coopi.rr. 


^ 


Le  noir  en- fer.pouf  nous  livrer  la  guerre.  Seré-n- 
nit  au  mon-de  se-  duc  •  teur  ;      Tout  est  pour 
noa«emWl-che«  »«t  1«      ter-re,  Soy»,  KV 


L 
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Cantique  populaire, 


fe^lf^iSss^s 


"^notre  li-bé-Ta-teur,  Soyez,  soyez  notre  U-  bé-ra- 

2«  COUPLET. 


^         2«  COUPLET.  ___^ 

leur.  En  -  sei  gnez  -  nous  k    di  -  vi  -  ne  sa- 

gel  -  se,    Seule  el  -  le    peut  nous  conduire  au  bon- 


:^4--=c: 


•—# 


heut;  Dans  ses  sen-  liers  qu'htuieast  est  la  jeu- 


P^^^ 


W^ 


nesse  1  Qu'heureuse  est         la  vieil-les    -    se  1 


PRIERES 
PENDANT  LA  MESSE. 


AU  NOM  DU   PÈRE,  ET  DU   FILS,  ET   DU  SAINT-ESPKIT. 
AINSI  SOIT-IL. 

C'EST  en  votre  nonv'adVjrable  Trinité,  c'est  pour  vouj 
rendre  l'honneur^W  Jês  louanges  qui  vous  sont  dus, 
que  j'assiste  au  très  saSnl  el  très  auguste  sacrifice. 

Permettez  moi,  diviV  Sauveur,  de  m'unir  d'intention 
au  ministre  de  vos  aufcSlâ  pour  offrir  la  précieuse  victime 
de  mon  salut,  et  donnV4W{>i  les  sentiments  que  j'aurais 
dû  avoir  sur  le  Calva^re,^}!  j'avais  assisté  au  sacrifice 
sanglant  de  votre  passâos.^ 

CCfï^lÛTEOR. 

Je  m'accuse  devant«\on$,  ô  mon  Dieu,  de  tous  les 
péchés  dont  je  suis  coupable.  Je  m'en  accuse  en  présence 
de  Marie,  la  plus  pure  de  toutes  les  vierges,  de  tous  les 
saints  et  de  tous  les  Ijtièles,  parce  que  j'ai  péché  en 
pensées,  en  paroles,  en'âçtions,  en  omissions,  par  ma 
faute,  oui,  par  ma  fautes  Vt  par  ma  très  grande  faute. 
C'est  pourquoi  je  conjure  laf  très  sainte  Vierge  et  tous  les 
saints  de  vouloir  intercéder  pour  moi. 

Seigneur,  écoutez  faWfabiement  ma  prière,  et  accor* 
dez-moi  l'indulgence,  l'absohition  et  la  rémission  de  tous 
mes  péchés.  /  '  *  •, 

•kv^ie. 

Kyrie,  eleison,  f  Trois  fois.  J 
Christe,  eleison.  (Trots fois. J 
Kyrie,  eleison,  f  Trois  fois.  J 

GLORIA  IN  EXCELSIS. 

Gloire  à  Dieu  dans  le  ciel,  et  paix  aux  hommes  de 
bonne  volonté  sur  la  terre.  Nous  vous  louons.  Seigneur, 
nous  vous  bénissons,  nous  vous  adorons,  nous  vous  glo- 
rifions :  nous  vous  rendons  de  très  humbles  actions  de 
grâces  dans  la  vue  de  votre  grande  gloire,  vous  qui  êtes 
le  Seigneur,  le  souverain  Monarque,  le  Très-Haut,  le 
Père  tout-puissant. 


prières  penoant  la  incj^^r. 
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'^^^^^^^ 

de  toutes  choses.  Agneau  «"W^"';,;;  _.  *^u  haut  du 

les  péchés  du  monde.  »y«  P'"*  ^5L"°"!;f  An  reeârd  de 

ORAISON. 

Accordez-nons.  Seigneur.  P-;^;;'>\V«nTt'i^^^^^^^^ 
Vierge  et  des  saints  q"^"»"^  ^î^'^'^r  lu?  iroour  n^^ 
que  Sotre  ministre  vous  d«n;;"dM;°"l  nri^re  ^S^Ir  ceux 
M'unissant  à  lui.   e  vous  fai*  If»  "^^^""^f^^er  S^ie  vous 

éternelle,  au  nom  de  J.-C.  IN. :-:>. . 

Mon  Di».  vous  ™;«X?r  *  u'nVSr;^p."r,u1 

;rsa^SS«t«-rJe:'^4'nS.pa..abouX 

de  vos  prophètes,  cœur  semblable 

Que  fai-je  Pf^^^Jf 'J^Je  .naè^  Testament  !  Que  ne 

à  celui  des  ^^V'il^^l^l^'^^^^^^       des  patriarches,  vous 

puis-je  vous  désirer  avec  1  arccur  »^        j^^^^^^   vous 

Sf  er  Si-arc^rtn^ue-nt  à    v^ous^omme  les 
apôtres  !  ivANGIT.E. 

ce  ne  sont  plus,  ô  mon  ^ieu    les  Prof  ètes^m^^^ 

apôtres  qui  vont  »»  '"^^'^^^  «^^^e^valrentendre.  Mais. 
Fils  unique,  c'est  sa  P^Tfi^î'i!^^!,;*  c'est  votre  parole. 

bonnes  œuvres? 
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le  crois,  et  je  vis  comme  si  je  ne  croyais  pas.  ou  comme 
si  iecrovAis  un  Évangile  contraire  au  vôtrr.  Ne  méjugez 
pas  ô  mon  Dieu  !  sur  cette  opposition  perpétuelle  que 
le  mets  entre  vos  maximes  et  ma  conduite.  Je  crois,  mais 
inspirez-moi  le  courage  et  la  force  de  pratiquer  ce  que 
je  crois.  A  vous,  Seigneur,  en  reviendra  toute  la  gloire. 

CREpO. 

Je  crois  en  un  seul  olfeiifte  Père  tout-puissant.  Créa- 
teur de  l'univers  ;  en  noWe^Seigneur  Jésus-Christ  son 
Fils  unique,  parniitemen\>VnbIable  A  lui.  saint,  puissant, 
éternel,  Dieu  comme  lui.  ïe.crois  que  ce  Fils  adorable 
s'est  fait  homme  pour  IWiSiJr  de  nous  ;  qu'il  a  souffert, 
qui!  est  mort,  qu'il  est; /e|j[uscité.  qu'il  est  monté  au 
ciel,  qu'il  en  descendra  pout  juger  les  hommes,  et  qu'en- 
suite il  continuera  un  rèene  Jternellement  heureux. 

Je  crois  au  Saint-EspnUOieu  comme  le  Père  et  le 
Fils,  procédant  de  l'ua'etKJe  l'autre,  et  partageant  la 
môme  gloire  avec  eux  ;  sdsrce  de  vie,  auteur  de  la  sancti- 
fication d^*s  hommes,  et  îaMumière  des  prophètes.  Je 
crois  une  Église  sainte,  talholique,  apostolique,  un  bap- 
tême institué  pour  la  rénîtesion  des  péchés  ;  et,  plein  de 
contiiince  en  la  miséric6fdê*de  mon  Dieu,  j'attends  la 
résurrection  des  morts  et  la  vie  éternelle.  Ainsi  soil-il. 

OFfi'fSftTOIRE. 

Père  infiniment  saint.  Dieu  tout-puissant  et  éternel, 
quelque  indigne  que  je  sois^k  paraître  devant  vous,  j'ose 
voas  présenter  cette  ho^ç  jiÂr  les  mains  du  prêtre  avec 
l'intention  qu'a  eue  J.-C,  mon  Sauveur,  lorsqu'il  a  insti- 
tué ce  sacrifice,  et  qu'il  a  encore  au  moment  où  il  s'im- 
mole ici  pour  moi. 

Je  vousloîTre  pour  reconnaître  votre  souverain  domaine 
sur  moi  et  sur  toutes  les  créatures  ;  je  vous  l'offre  pour 
l'expiation  de  mes  péchés,  et  en  actions  de  grAces  de  tous 
les  bienfaits  dont  vous  m'avez  comblé.  Je  vous  l'offre 
enfin,  mon  Dieu,  cet  auguste  sacrifice,  afin  d  obtenir  de 
votre  infinie  bonté  pour  moi,  pour  mes  parents,  pour  mes 
bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes  ennemis,  ces  grâces  pré- 
cieuses du  s.ilut  qui  ne  peuvent  nous  être  accordées  qu'en 
vue  des  mtrites  de  celui  qui  est  le  juste  par  excellente, 
et  qui  s'est  fait  victime  de  propitiation  pour  tous. 
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Mai»,  en  vous  offrant  cette  adorable  victime,  je  vo« 
recommande,  ô  mon  Dieu,  toute  lEgliie  catholiqui 
notre  saint  Père  le  Pape,  notre  Evéque.tous  les  pasteui 
des  âmes  et  tous  les  peuples  qui  croient  «n  vous. 

Souvenez- vous  aussi,  Seigneur,  des  fidèles  trépassés 
et  en  considération  des  mérites  de  votre  Fil»,  donne: 
leur  un  lieu  de  rafraîchissement,  de  lumière  et  de  paix. 

PRÉfACt. 

Voici  l'heureux  momentoà  le  Roi  des  ançes  et  di 
hommes  va  paraître.  Seigneur,  remplissez-moi  de  voti 
esprit  :  que  mon  cœur,  dégage  de  la  terre,  ne  pense  qu 
vous.  Quelle  obligation  n^i-ïjepas  de  vous  bénir  et  <3 
vous  louer  en  tout  temps  et  en  tout  lieu,  Dieu  du  ciel  t 
de  la  terre.  Maître  infinim«yi\'fefand.  Père  tout  puissai 
et  étemel  !  >  i    ^ 

Rien  n'est  plus  juste  que  ^rf  aous  unir  à  Jésus-Chrii 
pour  vous  adorer  continuelisment.  ru» 

Souffrez,  Seigneur,  que  nous  joignions  nos  taibu 
louanges  à  celles  de  ces  sainttg  intelligences,  et  que.  d 
concert  avec  elles,  nous  disiop^  avec  un  transport  dejol 
et  d'admiration  :  ' 

SANCTUS. 

Saint,  saint,  saint  est  le  S^igWteur,  le  Dieu  des  armée 
Tout  l'univers  est  rempli  de  sa  gloire.  Que  les  bienhei 
reux  le  bénissent  dans  le  dél,  .Béni  soit  celui  qm  1  envoi 

t 

caAon. 

Nous  vous  conjurons,  au  nom  de  J.-C.  votre  Fils  < 
notre  Seigneur,  ô  Père  infiniment  miséricordieux,  d  avoj 
pour  agréable  et  de  bénir  l'offrande  que  nous  vous  prj 
sentons,  afin  qu'il  vous  plaise  de  conserver,  de  défendi 
et  de  gouverner  votre  sainte  Eglise  catholique,  a^ec  ton 
les  membres  qui  la  composent  :  le  Pape,  notre  Evequ* 
notre  Pasteur,  et  généralement  tous  ceux  qui  font  pr^ 
fession  de  votre  sainte  loi.  .  c-;««-.i 

Nous  vous  recommandons  en  particulier,  beigneu 
ceux  pour  qui  la  justice,  la  reconnaissance  et  la  chan 
nous  obligent  de  prier  ;  tous  ceux  qui  sont  présents  a  c 
adorable  sacrifice,  et  particuUèrement  N.  et  iV.  lit  an 
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